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Roberto d'Aubuisson. que l’on voit entouré de sa femme. Yolanda, et d'un 
garde du corps, est reconnu comme le père des “Escadrons de la mort" et 
aurait de bonnes chances d'être élu demain.

Au Salvador, le 
vote de demain
ne réglera rien

(D'après AFP. AP et UPI) —C’est 
demain que les Salvadonens vont dé­
cider s'ils veulent être gouvernés par 
un régime d’extrême droite, par un 
gouvernement moins radical ou en­
core s’ils s'objectent, par une forte 
abstention, à exprimer leur volonté.

L'affrontement a déjà coûté très 
cher tant humainement qu'é- 
conomiquement: en trois ans. la guer­
re civile a fait plus de 30,000 morts 
dans ce pays de 5 millions d'habitants 
qui se trouve maintenant au bord de 
la ruine économique.

Et si d'aucuns pensent que José 
Napoleon Duarte, candidat du Parti 
social-démocrate — et que sou­
tiennent férocement les Etats-Unis — 
a de bonnes chances de l’emporter, 
d’autres, à commencer par l'am­
bassadeur américain au Salvador, M. 
Deane Hinton, croit que M Roberto 
d'Aubuisson. un candidat de l’extrême
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droite, a le plus de possibilités de 
l’emporter.

Présenté par les uns comme le 
père des fanatiques “Escadrons de la 
mort’’, affublé du titre de "tueur pa­
thologique" par un autre am 
bassadeur américain, M. Robert Whi­
te, Roberto d'Aubuisson obtiendra as­
surément un nombre important de 
sièges au sein de l’Assemblée cons­
tituante.

Présidant les destinées du "Parti 
de l’alliance nationaliste républicaine” 
(Arena), d’Aubuisson soutient que 
l’actuel chef du Parti démocrate-ch­
rétien (centriste) est un “communis­
te”.

“Il est presque certain d’être à 
l'assemblée, a estimé jeudi soir M. 
Hinton. Il est le candidat numéro un 
pour San Salvador et il est sûr d’être 
un personnage politique."

Au terme de la campagne élec­
torale, on s’inquiète beaucoup dans 
les milieux politiques salvadoriens ou 
américains des résultats du scrutin.

Aux Etats-Unis, il est bien clair 
que tout secours au Salvador risque 
d'être sérieusement compromis si le 
père des “Escadrons de la mort" l'em­
porte.

Au Salvador, si Duarte l'emporte,
Voir, A-2 SALVADOR
Dossier, page B-1

*Oct£

KogatierifV a c h oill 
sa nsYsonfma s q ue

-

Perspectives

AFFRONTER

Eau potable tirée du fleuve

Les analyses 
ne montrent 
pas de Mirex

par Roch DESCAGNE
L’eau de consommation que plusieurs mu­

nicipalités riveraines du Saint-Laurent puisent dans 
le fleuve, ne contient pas de Mirex. Cet insecticide 
qu’une société américaine a déversé à la tête du lac 
Ontario il y a quelques années.

Les analyses en laboratoire et les données du 
service de la qualité des eaux au ministère de 
l’Environnement du Québec n’ont jamais révélé la 
présence de ce violent produit chimique ni dans 
l’eau ni chez les spécimens de poissons examinés. 
Les expertises n’ont pas porté toutefois sur l’an­
guille.

Les experts de Environnement Canada, à Lon- 
gueuil, confirment ces résultats d’analyses scien­
tifiques.

“Nos données n’ont jamais indiqué de traces de 
Mirex”, rassure M. Henri Saint-Martin, directeur du 
service de la qualité des eaux, ajoutant que si les 
analyses en laboratoire n’ont pas permis de dé­
tecter la présence de Mirex dans le gras des 
poissons du Saint-Laurent, on n’en trouve pas la 
moindre pépite dans l'eau. Le Mirex est insoluble à

Voir, A-2 MIREX
autre texte, page A-2

La ruée vers les “jobs” en Alberta
Le chômage est devenu une 
obsession au Québec Dé­
couragés nombreux sont les 
nôtres qui ramassent quelques 
hardes, font leur "pack-sac” et 
filent vers l'Ouest. Dans le ca­
dre de la série “Affronter la 
crise", notre journaliste. Mo­
nique Giguère, s'est rendue 
dans la capitale albertaine où. 
pendant cinq jours, elle a ren­
contré une soixantaine de Qué­
bécois, avec ou sans emploi, et 
des représentants d'une di 
zame d organismes, dont le Bu­
reau du Québec. l'Association 
canadienne française de l'Al­
berta. le Centre d'emploi du 
Canada a Edmonton, le Service 
d'accueil des francophones et 
la centrale de police locale 
Dans une série de cinq articles, 
dont les deux premiers sont 
publiés aujourd'hui, elle ra­
conte ce qu elle a vu et en­
tendu
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Gaston X a 
un emploi!

Partis faire fortune, 
bien des Québécois 
récoltent des miettes

par Monique GIGUERE
Pour nombre de Québécois ve­

nus chercher le magot à Ed­
monton, l’Ouest ne tient pas ses 
promesses. Ils sont partis pour l’Al­
berta comme ils étaient partis pour 
la baie James dix ans plus tôt. Dans 
le but de faire un "coup d'argent”. 
Mais ils ne récoltent souvent que 
les miettes.

Ils arrivent en un flot inin­
terrompu d’env.ron 1,000 à 1,200 
par mois en Alberta, dont 300 à 400 
à Edmonton. Beaucoup s’amènent 
en groupes de trois ou quatre, avec 
leurs “pack sacs”, attirés par un

parent ou un ami parti quelque 
temps plus tôt chercher fortune en 
la riche Alberta.

Us sont jeunes, entre 18 et 25 
ou 30 ans. Des gars en bonne ma­
jorité. Les deux tiers n'ont pas de 
métier. Ils sont fauchés, parfois 
endettés. Et le bouquet, ils ne par­
lent pas un traître mot d’anglais.

“No trade no job", a-t-on cou­
tume de dire à Edmonton. Mais 
plus juste serait sans doute: “Pas 
de métier, pas de carte, petite job, 
petite paye”. Les jours où du ma­
noeuvre au p.d.g. on pelletait les 
dollars à Edmonton sont révolus.

Nombreux sont ceux qui tra­
vaillent pour quelques sous, au 
mieux quelques dollars de plus que 
le salaire minimum, du reste de 20 
cents inférieur à celui du Québec 

Mais il n’en demeure pas 
moins que la capitale albertaine 
possède un indéniable avantage sur 
le Québec. De l’ouvrage, il y en a à 
Edmonton. Pour celui qui ne fait 
pas la fine bouche!
Paola et Rosaire

Tel est la cas de Paola Pol- 
Volr, A-2 ALBERTA 

Autre texte, page A-4
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"On est ici parce qu'on n'a pas le choix”, dit Romek Kowalski, d’Arvida, qui trône au milieu de la photo. Les 
Québécois sont majoritaires dans l’immeuble en forme de U où habitent ces “Bleuets". Ce sont, dans l'ordre 
habituel, Yves Blackburn, d’Alma. France Bélanger. d’Arvida. Rosaire McLean, de Tadoussac. Romek Kowalski, 
Jean-Paul Racine, de Bellefeuille (près de Montréal). Lucie NoIeL de Thetford-Mines, Angelo Potvin, d'Alma et 
un copain de passage.
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Nuageux avec quelques chutes 
de neige a Québec et dans l'Est 
aujourd'hui, maximum de 
moins 3 à moins 2 Demain 
nuageux et venteux
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Ce 
soir,
un avant-goût des
éliminatoires

Les Remparts 
font des mises 
à pied mais ne 
ferment pas 
leurs livres
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Poissons empoisonnés
Garon prévient Leblanc de ne pas faire de cachette

par Florent PLANTE
envoyé spécial du Soleil 

MONTREAL — Lorsqu'il y a gra­
ve danger de contamination ou d'em­
poisonnement de produits marins par 
des polluants, un gouvernement n'a 
pas le droit de cacher ses informations 
aux consommateurs.

C’est la conclusion d'une brève 
mais violente charge contre Pêches et 
Océans Canada qu’a livrée, hier, le 
ministre québécois de l’Agriculture, 
des Pêcheries et de l’Alimentation, M. 
Jean Garon. concernant les ré­
vélations du SOLEIL dans l’affaire de 
la contamination des anguilles ca­
nadiennes par le Mirex, un insecticide 
extrêmement dangereux.

C’est à la suite d'une intervention

d’un participant au colloque annuel 
des pèches qui a soulevé la question 
que le ministre est tombé à bras rac­
courcis sur l’inconscience de Pêches 
et Océans Canada dans cette affaire.

En moins de quelques semaines, 
M. Garon dit avoir constaté, en même 
temps que tous les Québécois, que ce 
soit pour la protection de la santé 
publique, pour la préservation contre 
la contamination des végétaux 
comme les pommes de terre, ou en­
core pour l’inspection du poisson ex­
porté vers Boston, où il a lui-même 
trouvé des vers dans des stocks de 
morue portant le sceau "Approuvé 
Canada”, que le système d’inspection 
canadien équivaut à rien.

ALBERTA (Suite à la page suivante)

lacco. 20 ans, de Sept-Iles, qui dé­
tient un diplôme d’études col­
légiales en technique de secrétariat 
et se dit prête à travailler comme 
femme de chambre, aide-cuisinière 
ou aide-serveuse, au salaire mi­
nimum. A Sept-!les, elle travaillait 
les fins de semaine comme ven­
deuse au magasin de la Baie d’Hud­
son et gagnait $4.85 l’heure.

Paola, venu retrouver son ami 
à Edmonton, connait deux langues, 
hélas peu parlées en Alberta, le 
français et l'italien, mais n'a qu’une 
connaissance rudimentaire de l’an­
glais. Elle a fini son collège en 
décembre et il lui tarde de trouver 
du boulot car elle n’a pas un sou 
vaillant, rien devant elle

Rosaire McLean, de Ta- 
doussac, a emprunté pour venir à 
Edmonton croyant faire aisément 
$12 à $15 l’heure comme ma­
noeuvre sur un chantier de cons­
truction. Il a trouvé de l’ouvrage à 
$6 l’heure chez Inland Gravel où il 
travaille à la fois comme peintre, 
plombier, menuisier.

Rosaire est tombé de haut, de 
même que scs deux compagnons. 
Yves Blackburn et Angelo Potvin, 
d'Alma, qui ont fait route avec lui à 
Edmonton en Pontiac Ventura 
1974 “à bâton”. Pour Rosaire, qui a 
une maison à payer à Tadoussac, 
pas question de rentrer au Québec 
aussi pauvre qu’il en est parti. “Pas 
avant d’être riche’’, lance-t-il à la 
blague.

Du bon pied

Pour éviter de tels culs-de-sac 
et partir du bon pied en Alberta, il 
faut trois choses: un métier, de 
l’anglais et un peu d'argent. Un 
véhicule constitue souvent aussi 
un outil de travail indispensable, 
surtout pour l’ouvrier qui doit par­
courir entre 20 et 40 kilomètres 
pour se rendre à son chantier. La 
grève des autobus qui a sévi à 
Edmonton depuis plus d'un mois a 
rendu le déplacement en ville en­
core plus problématique.

A l’opposé du manoeuvre qui 
trime dur pour une bouchée de 
pain, l’ouvrier qualifié, celui du 
Québec en particulier, a la partie 
plus belle. On le dit très recherché 
des entrepreneurs et des con­
tremaîtres pour sa compétence, son 
habilité et son efficacité, même s'il 
ne fait que baragouiner l'anglais.

Jocelyn Proulx, unilingue français 
de Sept-Iles, qui en est à son deu­
xième séjour en Alberta, n’a qu'à 
passer un coup de fil aux en­
trepreneurs qui l’ont déjà employé 
comme menuisier et c'est tout cuit 
pour lui. Il est engagé sur-le- 
champ

L’anglais

Le handicap de la langue en 
est un sérieux pour quiconque ne 
peut compenser cette lacune par 
une habileté manuelle. Jocelyn ra­
conte comment la première fois 
qu’il a travaillé sur un chantier en 
Alberta, il mélangeait les ordres du 
contremaître, courant ramasser un 
madrier quand il fallait planter un 
piquet.

C’est aussi le problème de la 
langue qui empêche encore da­
vantage la secrétaire ou la ré­
ceptionniste francophone de tra­
vailler dans son métier.

L’argent

Au même titre qu’un métier et 
l'anglais, quelques dollars d’avance 
sont essentiels à celui qui ne veut 
pas se retrouver seul et tout nu 
dans le quadrillage des rues et des 
avenues d’Edmonton.

Deux mille dollars sont consi­
dérés comme un minimum par 
Olier Couture, du service d’accueil 
aux francophones. “Quand on son­
ge, dit-il, que la plupart des jeunes 
qui s’adressent à nous, sont partis 
du Québec avec des dettes dans 
l'espoir de faire une passe vite, de 
rembourser leurs créanciers et re­
commencer à zéro.

“Ils me font pitié ces jeunes, 
poursuit-il, sans métier, sans tra­
vail. sans anglais, sans argent, sans 
voiture, sans gfte.” Toujours et 
partout, du service d’accueil aux 
francophones au Single Men’s Hos­
tel, en passant par l’Association 
canadienne-française de l'Alberta 
et les centres de main-d’œuvre, la 
même litanie de lacunes qui ren­
dent l’Alberta insupportable aux 
plus vulnérables.

“Si l’Alberta les intéresse à ce 
point, conseille Olier Couture aux 
migrants de l'Est, qu’ils viennent 
préparés, une couple de milliers de 
dollars en poche et un vocabulaire 
d’au moins une centaine de mots 
anglais.”

SALVADOR
il n’est pas dit que le calme viendra. 
On appréhende, comme au Gua­
temala, un coup d’Etat de l'extrême 
droite.

Dans les deux cas enfin, on sou­
ligne que le problème de la guérilla 
n'est pas réglé

L'Opposition de gauche a pour­
suivi hier son offensive sur la capitale, 
attaquant une nouvelle fois, les bu­
reaux des responsables des élections.

(Suite à la page suivante)

Les attaquants ont été vite repoussés.
La guérilla n'est toujours pas par­

venue aussi à soulever les masses 
populaires en sa faveur. Ses tactiques 
de sabotage des communications et 
des transports, ses destructions d’u­
sines, de commerce et de récoltes ont 
par contre porté un coup sensible à 
l’ensemble de l’économie qui, de plus 
en plus, est portée à bout de bras par 
une aide internationale et prin­
cipalement américaine.

La fuite des capitaux entamée par 
l'oligarchie terrienne a dépassé les $3 
milliards, le déficit commercial atteint 
en 1981 $570 millions et l’inflation, 
officiellement de 18 pour 100, s'élève 
en réalité à 30 pour 100

C'est dans ce contexte que vont 
voter les Salvadoriens.

Le scrutin est d’importance et 
sera suivi de près. Au pays, la gauche, 
la droite, l'extrême droite ou les cen­
tristes seront aux aguets. Dans toutes 
les capitales du monde, on aura aussi 
les yeux braqués sur ce petit pays 
d’Amérique centrale où, dit-on, se 
joue une partie importante de l'avenir 
des Caraïbes.
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Beaver

Selon M. Garon. s'il est exact que 
les Américains, les Européens et mê­
me le gouvernement canadien sont 
informés de la présence du Mirex dans 
les eaux et les poissons du lac Ontario 
et du fleuve, alors “pourquoi Pèches 
et Océans Canada ne l’a pas dit”.

"M. Roméo Leblanc, qui aime 
toujours nous rappeler que le poisson

MIREX (Suite à la page suivante)
l’eau et on ne le retrouve dilué que dans la graisse
organique.

Selon M. Saint-Martin, si on a retrouvé du 
Mirex en concentration dangereuse, c’est dans le 
lac Saint-François, à l’embouchure du fleuve aux 
limites des Grands Lacs

Les affirmations de M. Saint-Martin sont 
confirmées par M Aristide Bouchard, directeur du 
laboratoire du ministère de l’Environnement, qui se 
dit convaincu qu’il n’existe aucun danger pour l’eau 
de consommation tirée du fleuve Saint-Laurent.

Moins de 4 PPB

Les experts ne nient pas la possibilité de la 
présence de Mirex dans l’eau du fleuve, mais elle 
serait en quantité tellement faible qu’elle n’atteint 
pas les limites de détection des expertises en 
laboratoire.

Environnement Québec a examiné des pois­
sons comme le brochet, le meunier, le doré, et les 
analyses n’ont jamais permis de détecter la pré­
sence de Mirex chez ces spécimens. “S’il y en a, les 
teneurs sont inférieures à 4 PPB (parties par bil­
lion), ce qui est la limite de détection”, précise 
Aristide Bouchard. Quatre PPB, c’est 4 micro­
grammes par kilogramme , et M. Bouchard serait 
surpris qu’on puisse ainsi déceler du Mirex dans 
l’eau si on n’en trouve pas dans l'organisme des 
poissons.

Le directeur du laboratoire d’Environnement 
Québec est donc affirmatif et convaincu que ce

voyage et qu'il ne tient pas compte 
des limites provinciales, comme l'eau 
d'ailleurs, devrait nous dire ce qu’il a 
fait pour s'assurer si cette conta­
mination du secteur ontarien et amé 
ricain du lac Ontario n'implique pas 
également la section québécoise du 
Saint-Laurent”, a poursuivi M. Garon 
Dans son édition d'hier, le quotidien 
montréalais Le Devoir référait à un

document ontarien qui remonte à 
1981 et dans lequel on prouve que le 
Mirex a été utilisé par des compagnies 
du sud de cette province qui s'en sont 
servi comme isolant pour leurs pro­
duits manufacturés.

A la suite du déversement de 
10,000 gallons de Mirex dans le lac 
Ontario. Environnement Québec a fait 
faire des tests dans le secteur du lac

Saint-François Les dorés jaunes et les 
brochets contenaient du Mirex mais 
en quantité à peine perceptible

Finalement, hier, le ministre Ga 
ron a dit devant les congressistes en 
pêcherie du Québec que ces dossiers 
ne doivent pas faire l'objet de ca­
chettes et que dans cette affaire, il y 
en a qui devront assumer leurs res 
ponsabilités.

produit chimique ne présente aucun danger pour la 
consommation, en ce qui concerne le fleuve Saint- 
Laurent.

Réseau de surveillance

Les analystes québécois ont procédé à deux 
prélèvements, en 1978 et 1980, à plus de 50 em­
placements de surveillance des cours d’eau les plus 
pollués du Québec. Les prélèvements sont faits sur 
environ 12 bassins hydrographiques, entre Québec 
et Montréal, et couvrent le fleuve et ses affluents 
majeurs, comme la Chaudière, la Saint-Maurice> 
l’Assomption, le Richelieu et la Châteauguay.

Les travaux en laboratoire portent sur une 
vingtaine de substances toxiques et d’année en 
année, le champs des expertises s'agrandit.

Pas sur l'anguille...

Les laboratoires de l’Environnement (fédéral et 
provincial) n’ont pas fait de recherches sur l’an­
guille, le poisson du Saint-Laurent qui serait le plus 
affecté par le produit toxique Mirex.

Par ailleurs, M. Harm Sloterdijk, scientifique 
des relevés de Environnement Canada, au la­
boratoire du Capitaine-Bemier à Longueuil, sou­
tient les mêmes conclusions que ses collègues du 
Québec.

“S'il y a du Mirex dans l’eau du fleuve, nous 
n’en avons pas trouvé”, indiquait-il, hier, au cours 
d’une entrevue téléphonique avec le journal LE 
SOLEIL. Les études scientifiques de En­

vironnement Canada couvre le Saint-Laurent, de 
son embouchure à Cornwall jusqu'à Québec.

M. Sloterdijk insiste pour faire une distinction 
entre l’inspection fédérale sur les pêcheries 
commerciales et les travaux des ministères de 
l’Environnement qui sont faits en fonction de la 
qualité du milieu.

Evidemment, le meilleur indice des chercheurs 
écologistes pour détecter les substances toxiques, 
c’est le poisson, qui concentre les matières de 
nature organique.
Recherches plus poussées

Les récents développements concernant la pré­
sence possible de Mirex en forte quantité dans les 
Grands Lacs et le Saint-Laurent semblent ce­
pendant avoir provoqué des remous” ou du moins 
un souci de pousser les expertises chez En­
vironnement Canada

“Les résultats que je communique pré­
sentement sur nos travaux sont officieux.’’, sou­
ligne Harm Sloterdijk. en annonçant qu’un rapport 
exhaustif sur la qualité de l’environnement aqua­
tique du bassin du Saint-Laurent sera publié cette 
année, probablement à l’automne.

Ce document sera un bilan de toutes les 
informations recueillies sur les poissons, l'eau et les 
sédiments du fleuve. “Il reste encore des démarches 
à entreprendre, beaucoup de travail à réaliser, mais 
je répète qu'à ce stade-ci tout indique qu’on ne 
trouvera pas de Mirex”, dit en conclusion le spé­
cialiste en qualité de l'eau de Environnement Ca­
nada.

...contrairement à l'inflation!

§i

Depuis 1976, les prix à la consommation ont augmenté de 48,5%, le toux 
horaire des garagistes de 53% et le coût des pièces de 94,7%* Ces hausses 
affectent évidemment les primes d'assurance auto. Mais quand on comprend 
le système de tarification, on peut faire certains choix qui influent sur le 
montant de la prime.

Ça dépend de 
vous...

du choix de votre 
voiture...
Les primes sont établies aussi en 
fonction de la voleur du véhicule. En 
choisissant un modèle plus petit ou 
moins cher, vous pourriez économi­
ser entre 10% et 20%.

En plus de réduire votre prime et 
le coût d'ochot. ces voitures consom­
ment moins d'essence... et c'est là 
une considération importante de 
nos jours!

et de son 
utilisation.
l'usage que vous foires de votre voi­
ture influe également sur la prime. 
Par exemple, si vous prenez les 
transports en commun plutôt que 
d'utiliser votre voiture pour olier ou

On peut se constituer un bon dossier 
de conducteur en améliorant ses 
hobitudes de conduite

C’est ainsi qu'il existe un écart de 
35% entre lo prime d'un conducteur 
qui n o pos eu d'occident depuis 
cinq ans et un outre qui en o eu.

Les nouveaux conducteurs ont aussi 
intérêt à suivre des cours de con­
duite. Ils peuvent ainsi obtenir une 
réduction sur lo prime d'environ 25%.

Pour fout renseignement, vous pouvez consulter votre courtier, 
votre ossureur ou le DAC

» • m /
7*. .’r
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Bureau d'assurance du Canada

minisi
travail, votre prime baissera d'environ 
10%. Sons oublier que vous diminuez 
vos risques d'accidents, vos coûts 
d'essence et de stationnement en 
plus de prolonger lo vie de votre 
véhicule.

Telephone: (514) Ô66-9Ô01. 
(sons frais) 1-Ô00-361-Ô220

'Source Statistiques Conodo
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Réaction aux offres d’emploi du SOLEIL
Les employeurs ont été submergés

“Nous avons dû en nager une per­
sonne pendant quatre jours pour ré­
pondre au téléphone. Dès la première 
journée, on a eu 102 demandes. Le 
téléphone sonnait à toutes les mi­
nutes. C’est incroyable?"

Suzanne Grégoire, de Gestion La-

AITKOMLK
LA CRISE

ma Publicité, avait placé quatre an­
nonces d’offres d'emploi dans LE SO­
LEIL, dans le cadre de la série d’ar­
ticles "Affronter la crise”. Elle re­
cherchait un psychologue social un 
concepteur graphiste, un rédacteur 
publicitaire et un maquettiste. Au to­
tal. elle a reçu au-delà de 500 de­
mandes d’emploi pendant ces trois 
jours de publication gratuite.

L’entreprise pour laquelle elle tra­
vaille a déjà trouvé les candidats re­
cherchés. “Je dois féliciter LE SO­
LEIL, c’était bien conçu, une idée 
géniale", précise-t-elle, demandant, 
comme ça, en riant: "Payez-vous les 
frais que cela nous a occasionnés?..."

La réaction de Mme Grégoire re­
flète assez fidèlement celle des autres 
employeurs-entreprises qui avaient 
appuyé l'offre du SOLEIL. La plupart 
des 86 annonceurs ont déjà trouvé (ou 
sont sur le point de le faire) les per­
sonnes qu'ils recherchaient

Jean-Marc Rioux, du Service du 
personnel SOS. cherchait des aide- 
camionneurs, des aide-déménageurs, 
des agents de sécurité, des re­
présentants, une sténo-dactylo bi- 
iingue et un technicien en in­
formatique. il a reçu près de 500 
candidatures et a déjà tout trouvé son 
monde.

“Le problème, c’est la sélection; 
on les a passés pur groupes de cinq à 
la fois pour accélérer le tempo”, sou- 
ligne-t-il. précisant que les chômeurs 
avaient beaucoup apprécié l'initiative 
du SOLEIL.

“La prochaine fois, on fera ins­

taller un téléphone supplémentaire et 
l’on engagera une personne pour quel­
ques jours", lance M. Rioux.

Plus de 100 emplois

Un entrepreneur en foresterie 
(abattage d'arbres) a décidé, lui, de 
faire travailler les 148 travailleurs fo­
restiers qui lui ont téléphoné (sans 
parler des quelque 30 lettres reçues).

Un Richard Rousseau avait du 
travail pour environ 35 personnes. Il 
affirme qu'il ira dénicher d’autres 
contrats d’ici peu et que la plupart des 
gens qui lui ont téléphoné pourront 
être employés.

"Ça téléphonait de partout: de la 
Gaspésie. de la Côte-Nord, du Bas- 
Saint-Laurent. Votre journal se rend

loin, on s’en est rendu compte”, re- 
late-t-il

Ailleurs

Denis Pelletier cherchait une se­
crétaire pour une compagnie de 
chauffage. Il n’y va pas par quatre 
chemins: "Je me suis déjà adressé au 
Centre de main-d’oeuvre pour un can­
didat que je cherchais. Un mois plus 
tard, on ne m'avait pas encore envoyé 
personne... Avec LE SOLEIL, j’ai reçu 
plus de 240 appels et 50 curriculum 
vitae en trois jours”.

Puis il ajoute: "Des appels, on en 
a reçu, ça n.a pas de sens. C'est là 
qu'on se rend compte que l’ouvrage 
est rare et combien de gens ne tra­
vaillent pas”.

r«rr(f)«vaM(*r

Dans le çadre de la série d'articles
ait
LA CRISE

LE SOLEIL offrait aux employeurs 3 jours de publication 
gratuite d’offres d emploi, dans le but d’aider les chômeurs

V/ru/-i rot OFFRES D’EMPLOI:VOICI ces OFFRIS OJMPLOI:
WMCKNT AMT(E ) [ ¥0-1

D autres annonces gratuites d’offres d'emploi seront publiées dans LE 
SOLEIL.

Annonces gratuites
LESOLEILrécidive

Le quotidien LE SOLEIL pu­
bliera d’autres annonces gratuites 
dans le but d'aider les chômeurs à 
se trouver un emploi.

En effet, étant donné le nom 
bre sans cesse croissant de chô­
meurs (76,384 en février 1982 dans 
la seule région 03), et devant le 
succès remporté en début de se­
maine, la direction du journal a 
pris la décision de répéter l’ex­
périence.

Les offres d'emploi seront pu­

bliées gratuitement, une seule jour 
née. le lundi 5 avril prochain, dans 
une page spéciale

Les entreprises, employeurs et 
commerçants ont jusqu'au jeudi 
1er avril pour faire parvenir leurs 
offres.

Des annonces publicitaires à 
cette fin sont publiées à compter 
d'aujourd’hui dans LE SOLEIL, en 
page C-10, ainsi que lundi pro­
chain, le 29 mars.

Johanne Arcand. de Chamy, re­
cherchait un commis pour une phar­
macie qui ouvnra bientôt dans cette 
ville de la Rive-Sud. Elle a reçu 70 
appiels téléphoniques et a trouvé l’em­
ployé qu’il lui fallaiL

Yvette Lecours avait placé une 
annonce pour une secrétaire exé­
cutive dans un bureau de courtier 
d’assurances. “Je commençais è faire 
une dépression nerveuse", raconte-t- 
elle. Elle a reçu 70 appiels. à travers 
son travail habituel, et elle a trouvé la 
candidate idéale.

Un grossiste en viande, établi sur 
la Rive-Sud, demandait un boucher 
d’expiénence. Impossible de le joindre, 
il a dû installer un répondeur auto­
matique à son appareil téléphonique 
et les candidats laissaient leur mes­
sage...

Jacques Morissette. de l’agence 
Sonore-Tour. cherchait un re­
présentant pour des cartes routières. 
Il a décidé d’aller plus loin et d’en­
gager plus de personnes, parce que 
plus de 50 candidats se sont montrés 
intéressés par son annonce...

Ethel Côté a trouvé le technicien 
en informatique qu’il lui manquait 
dans son entreprise: elle a reçu au- 
delà de 60 appiels téléphoniques...

André Lemelin, de l'Assurance- 
vie Desjardins, cherchait un assureur- 
vie. Il a reçu près d’une cinquantaine 
de demandes, "beaucoup plus que je 
m’attendais de recevoir, et ça conti­
nue d’appeler ”, précise-t-il

Richard Lyonnais, de l'assurance- 
vie La Prudentielle, n’a reçu que 14 
candidats, mais il considère ça comme 
beaucoup, parce que ce domaine est 
très pieu connu ou mal connu. C’est 
pas facile de recruter de bons can­
didats", explique-t-il. ajoutant ce­
pendant qu’il pense avoir trouvé, par 
l'annonce dans LE SOLEIL, les deux 
candidats qu’il recherchait.

André Bilodeau cherchait un ré­
partiteur d’appiels piour une compa- 
gnie de taxi. “C’est très difficile à 
trouver, je le savais au départ Per­
sonne n'a l’expiérience requise.” Sa 
compagnie paie le salaire minimum II 
a reçu 20 appiels et dit avoir aimé 
l’expiérience.

gens sont formés pour ce travail. Le 
bassin est très limité.” Par contre, au 
moins deux candidatures lui semblent

très sérieuses et il pense avoir trouvé 
le candidat (ou la candidate) qu'il 
voulait engager.

Le Soleil. René St-Pierre

s#»

Yvon Dallaire a reçu 12 can­
didatures piour une profession assez 
rare: thérapieute sexuel(le). “On s’at­
tendait à moins, piarce que très pieu de

Jean-Marc Rioux, du service de personnel SOS. a dû faire défiler devant lui 
près de 500 personnes, en début de semaine, à la suite des annonces qu’il a 
fait paraître dans LE SOLEIL On le voit ici en train d’étudier une partie des 
curriculum vitae qu'il a reçus. Et le téléphone sonne encore...

.'V”.' J.

Gaston a enfin trouvé un emploi 
pour vivre sans l’aide sociale

Gaston X, chômeur depuis de longs mois, a trouvé un emploi d'homme 
d’entretien piour subvenir aux besoins de sa famille dans l'immédiat.

Gastori X. do Sainte-Foy, dont il 
était question dans cette chronique la 
semaine dernière, travaille depuis 
mercredi soir de cette semaine.

Ce diplômé en récréoiogie s’est en 
effet vu offrir un travail d’entretien 
ménager d'un édifice public et il a 
sauté sur l’occasion.

Son nouvel employeur. Jean Ka­
ne. de “L’Entretien Chevalier Ltée”, 
lui a écrit une lettre à la suite de la 
piarution de l’article "Je veux tra­
vailler” piaru le 18 mars

Dans cette lettre. M. Kane écri­
vait entre autres: "J‘ai beaucoup hé­
sité avant de vous écrire, piensant que 
pieut-être le journaliste avait un pieu 
dramatisé votre cas. mais après ré­
flexion. il ne pmuvait inventer votre 
situation. ( .) Votre cas m'attire puis­
que, si vous n’avez pas d’expiérience 
dans notre métier, votre courage dé­
montre que vous avez le désir et la 
volonté de travailler ”

"Je suis le gars le plus heureux du 
monde, précise Gaston. J'ai accepté 
parce que j'ai le goût de travailler. Je 
vais prouver à mon nouvel employeur 
que je veux travailler et que j'aime 
travailler.”

Gaston travaillera de soir. 40 heu­
res par semaine, au salaire horaire de 
$6 51 ($7.11 à partir du mois d'août). Il 
s’agit d’un poste régulier pxmr au 
moins trois ans.

Six jours après la p>arution de 
l'article dans LE SOLEIL Gaston a 
donc commencé à travailler. Deux

jours plus tard (vendredi), il terminait 
son assurance-chômage et il devait 
automatiquement se présenter aux 
bureaux de l’assistance sociale. 1) n’a 
pas eu à aller frapper à cette porte.

"Je n’ai pas eu à m'y rendre et 
j’en suis bien content. La série d’ar­
ticles du SOLEIL sur "Affronter la 
crise" est tombée pile px>ur moi. Ça 
m’a sauvé du bien-être social.” dé- 
clare-t-il.

Merci!

En 363 jours de chômage, la ban­
que d’emplois dans les centres de 
main-d'œuvre (où Gaston s’était ins­
crit en avril 1981), ne lui a proposé 
aucune offre de travail, contrairement 
à ses espérances. Pas une seule.

“Je remercie LE SOLEIL pour ce 
qu’il a fait pour les chômeurs qué­
bécois et pour moi-même au cours des 
dernières semaines. Si toutes les en­
treprises faisaient de même, la crise 
dans l’emploi se résorberait plus vite, 
j’en suis convaincu. Je me considère 
comme très chanceux, parce que je 
fais partie des 1 px>ur 100 qui réus­

sissent à se trouver du travail”, pré­
cise Gaston.

Les remerciements de Gaston s’a­
dressent bien sûr à son nouvel em­
ployeur. mais également aux sept au­
tres compagnies ou personnes qui lui 
ont proposé un emploi au cours des 
derniers jours.

Gaston s’était en effet vu offrir 
cinq postes comme représentant ou 
dans la vente (La Prudentielle. 
l'Ami du Consommateur. Rena Ware, 
Amway et les Voituriers unis du Qué­
bec), un dans l’entretien (en­
trepreneur de la rive-sud) et un der­
nier comme agent de sécurité (Gilles 
Bertrand Inc.,).
Autre espoir

Par ailleurs, un autre espoir poin- 
te à l’horizon pour Gaston: il a reçu 
hier, du service des loisirs de Ville de 
Vanier. en banlieue immédiate de 
Québec, une invitation à poser sa 
candidature à un poste qui ouvrira 
l’été prochain dans le domaine qui lui 
est cher, le loisir. Gaston est ré- 
créologue de profession (diplômé de 
l’UQTR) et possède une expérience de

plusieurs années au niveau des loisirs 
municipaux et régionaux.

En bref

•Une religieuse de la congré­
gation des sœurs du Bon-Pasteur a 
trouvé une façon fort originale d’aider 
les plus démunis en cette période de 
crise.

•Sœur Monique Beaudet ra­
masse en effet à gauche et à droite les 
timbres déjà oblitérés et les vend à un 
grossiste de la région.

•Dès qu elle à $l00 ou $125 d’a 
massés, elle les donne à des familles 
qui en ont grandement besoin.

•Elle trouve même le temps d’ai 
der des chômeurs à se dénicher un 
emploi.

•Son adresse pxistale est: 1140, 
rue Berthelot. Québec, GIR 4G3; ou 
encore: 545. rue Saint-Amable, Qué­
bec. GIR 2G3

•Soeur Beaudet affirme qu’elle se 
fera un plaisir d’accepter les vieux 
timbres “qui dépanneront bien des 
pauvres". Son numéro de téléphone 
est(418) 522-5251.

Dr Jacques Beaulieu, o.d.
* et associes

OPTOMÉTRISTES
• Examen de la vue
• Verres de contact
• Choix de lunettes

2 BUREAUX:
PotycJInlqu* ta Capital* 
4725. 4e Avenue ooeat

623-1555
• Ctntn médical Omalnville 

40SO bout, du Jardin 
OrMlnvlll« 623-1528
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LE
■marche!
AUX PUCES
AU CARREFOUR JEAN-TALON

TOUS LES SAMEDIS 
ET DIMANCHES 

DE 9H A 17 HEURES

RENDEZ-VOUS 
SUR PLACE 
TEL: 627-3729

Rue

CENTRE DE ■ 
DEBOSSELAGE 
SAINTE-FOY J

OFFRE SPECIALE
valide Jusqu’au 16 avril 1982

SABLAGE a PEINTURE
de votre voiture

ESTIMATION GRATUITE — REPARATION EN SUS

__ 390, Faraday — 527-8043

^ ^ La Croix Rouge Canadienne
9 vous invite à la sécurité aquatique ^

COURS DE NATATION<

Piscine CEGEP Gorneou 
*660, boui de l’Entente 

et
Piscine Centre Fr -ChorOO 

525,boul Homel

QUÉBEC
NATATION

687-4045 
65t - 1774

Conditionnement phyvque 
oquobque pré-notot

un soir POr semome Ou 
CEGEP Gorneou
Début des cours •

19 Ovni

Enfonts
(Cboron seulement)
5 ons et plus tous 
•es ntveoui de k>
Cron Rouge

Adultes :
Oébutonts - débutonts (ceux Qui ont peur de leou) 
Débu fonts
Autres: tous les niveoui de lo Cron Rouge 

Cours de moniteur 0d|0inf 
Sur demonde’ cours et ocfivifés de groupe

Début de io session- semome du i6ovr,i
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Des dépôts garantis 
à rendement élevé 
et à termes variés...
La Fiducie du Québec vous offre une gamme complète de dépôts garantis. 
Vous pouvez choisir la durée du dépôt et la fréquence de versements 
d’intérêts qui vous conviennent. Il s’agit d’un placement à rendement élevé 
dont le capital et les intérêts sont garantis de la date d’émission 
du certificat jusqu'à son échéance. De plus, il ne comporte aucuns frais

3 ans
Intérêts pavés annuellement 
Dépôt initial minimum I 000 S 
Dépôts subséquents 500 $

Nos conseillers se feront un plaisir de vous renseigner 
sur la gamme complète des dépôts garantis.
A la Fiducie du Québec, on s'occupe de vous personnellement 
et en toute discrétion.

Les dépôts garantis de la Fiducie du Québec, 
c'est une bonne affaire. Garanti!

Succursales 
Modes d'épargne

Chicoutimi (418) 549-5746
1 800 463 9657 
Place du Royaume

Laval <514) 668 5223 
1 800-361 3803 
Place Val des Arbres

Montréal 514)281 8840
1 800 361 6840. poste 8840 
Complexe Desiardms

Quebec 14181653 6811 
1 800 463-4792 
Complexe Centre-Ville 
Sainte-Foy

Sherbrooke (819> 566-5667 
1 800 567 6920 
Place Jacques-Cartier

fi Fiducie 
du Québec

V desjardins
Tau» suiets à changements
Institution inscrite a la Reqie de r Assurance dépôts du Québec
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La ruée vers les “jobs” en Alberta (1 )

Le boom albertain appartient au passé
gences de la langue: ce sont les en­
seignants québécois. Voilà un marché 
qui n'est pas encore saturé

Selon Michel Boivin. conseiller au 
bureau du Québec à Edmonton. l'Al­
berta ne sera peut-être jamais plus ce 
qu'elle a été jusqu'à l’adoption de la 
politique énergétique canadienne le 28 
octobre 1980 Mais il estime qu'après 
une longue période de surchauffe, le 
temps d’arrêt relatif que connaît la 
province va lui permettre de re­
prendre son souffle et d’effectuer un 
certain rattrapage, notamment au 
chapitre du logement.

cialisé gagne aisément SIO de plus Alberta sont moins élevés qu'au Qué 
l’heure que son collègue simple ma­
nœuvre. C'est la différence entre $6 et 
$16 l'heure.
L emploi

Malgré un certain ralentissement 
économique. l'Alberta demeure la pro­
vince la plus riche du Canada. Un coin 
de pays ou les choses bougent.

Trois secteurs, moins sensibles 
que la construction aux contrecoups 
du froid et moins touchés que le 
pétrole par les querelles Edmonton- 
Ottawa. sont l'administration, les ser­
vices publics et l’enseignement.

Dans les deux premiers secteurs.
La demande demeure constante pour 
des secrétaires. dactylos. ré­
ceptionnistes. commis, comptables, 
vendeurs, cuisiniers, garçon* et filles 
de table, femmes de chambre

"Il n’est pas rare cependant, dit 
Colette Goldberg du Centre d'emploi 
du Canada à Edmonton, qu'une per­
sonne doive changer d'occupation, 
passer du travail intellectuel au travail 
manuel, à cause de la langue

Tel est le cas de la secrétaire 
unilingue française qui se trouve dans 
l’obligation d'accepter un boulet de 
femme de chambre ou d'aide-cui- 
sinière en attendant d'acquérir ses 
premières notions d'anglais. Ou en­
core celui du mécanicien d’entretien 
qui consent à se déguiser en balayeur 
de plancher ou plongeur Nécessité 
obligeant, ce qui serait vu comme une 
déchéance au Ouébec est considéré à 
Edmonton comme un moyen de met­
tre le pied à l’étrier.

Citant l'exemple de ta vendeuse 
payée au tarif du salaire minimum.
$3 80 l'heure. Colette Goldberg ajoute 
que beaucoup de salaires pavés en

AllHO.Ml'K L'évaluation des préposés dans 
les centres d'emploi et les services 
d’accueil quant aux chances de s en 
sortir des jeunes Québécois est émi­
nemment pessimiste. "Un sur dix’’, 
prétendent Olier Couture et Claudine 
Fournier du Service d'accueil aux 
francophones.

Mais dans cette jungle d’où seuls 
émergent les audacieux et les plus 
débrouillards, il est une catégorie de 
travailleurs bien nantis, qui échappent 
aux aléas de l'économie et aux exj-

LA C1U$E
par Monique GIGUERE

Comme les “Klondike days”, le 
boom qu'a connu l'Alberta entre 1976 
et 1979 appartient au passé. Depuis un 
an. la fortune boude la patrie de l'or 
noir et la prospérité connaît des sau­
tes d'humeur.

Tandis que le bitume dort pai­
siblement dans son lit de sable, les 
compagnies qui projetaient l’en extra­
ire se retirent une à une, découragées 
par le programme énergétique ca 
nadien, l’accord canado-albertain sur 
les prix du pétrole, la baisse du pnx 
international du brut, le budget Mac- 
Eachen et l'indécence des taux d'in­
térêt. L’activité pétrolière en Alberta 
affirme-1-on. a chuté de 50 pour 100 
en 1981.

Alsands, à Fort MacKay. 60 milles 
au nord de Fort McMurray, où sont 
installées Syncrude et Suncor, et Cold 
l,ake. au nord-est d'Edmonton, deux 
méga-projets d’exploitation pétrolière, 
sont bloqués. Cold l.ake. c’est $10 
milliards d'investissements. Alsands. 
$14 milliards. 21.000 emplois pendant 
10 ans. 30.000 au plus fort des travaux 
et. au bas mot. 4.000 emplois per 
manents.

Même inexploités, les sables bi­
tumineux restent lourds de pro­
messes. Le précieux liquide gît là au 
fond ou à ras du sol. plein d'énergie 
débordante, n’attendant que l’accord

Photo Mfti lotoftwM tolioborofioMMCiol*

Oe mémoire d’Edmontonien. on ne se souvient pas de pareil hiver. Le froid 
sibénen et la neige abondante ont ralenti la construction et contribué au 
chômage
des pétrolières et des gouvernements et les tours d’habitation s'élancent à 
pour se transformer en pétrodollars, l'assaut du ciel. Calgary et Edmonton

construisent en hauteur, 20 et 25 éta- 
Le froid ges. Dans le périmètre Red water. Bru-

Mais il y a plus que le gel des derhein. Fort Saskatchewan autour
projets pétroliers. Le gel tout court est d'Edmonton, quatre usines de pé-
pour quelque chose dans les 6 pour trochimie, ainsi qu'une usine ther-
100 de chômage que connaît cet hiver mique de production d’électricité à
la capitale albertaine. le double du hase de charbon, sont en construction
taux auquel sont habitués les Ed- au coût de $7,5 milliards
montoniens. Hormis le secteur de l'habitation

L hiver a été dur au pays de Peter unifamiliale où la carte de compé
Lougheed. Ça fait des années qu'on tence n’est pas exigée et l'ouvrier
n a pas vu autant de neige à Ed- souvent exploité parce que non pro-
monton. Sans la paralyser, le froid a tégé. il faut montrer patte blanche
considérablement ralenti la cons- pour entrer sur les gros chantiers
truction. Le secteur domiciliaire est en industriels. "Là. disent les gars, le
perte de vitesse. travail est moins dur et la paye plus

Cependant, les édifices à bureaux forte.” Et comment! L'ouvrier spé-
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Les édifices poussent comme des champignons à Edmonton Vu de l'autre 
côté de ta Saskatchewan, le centre-ville ressemble à un petit Manhattan
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par Paul-Henri DROUIN
S AJ NIE -C LAI R F — Alors que 

plusieurs entreprises ferment leurs 
portes en cette période économique 
difficile, la compagnie Prévost Car 
Inc., de Sainte-Claire de Dorchester, 
fonctionne très bien.

En effet car depuis un an, cette 
entreprise de la région de Bellechasse 
a procédé à l'inauguration d’une nou­
velle et seconde usine de fabrication 
d'autocars qui a nécessité des in­
vestissements d'au-delà de $7 millions.

Par ce projet d'expansion dont 
l’inauguration de ta nouvelle usine eut 
lieu au début de juin, a déclaré au 
SOLEIL le président de Prévost Car 
lnc.,M André Normand, "le nombre 
d'employés dans nos deux usines de 
Sainte-Claire est passé de 225 em 
ployés en janvier 1981 à 540 employés 
présentement et du côté de lu pro­
duction on est passé de cinq autocars 
à sept autocars par semaine".

Aussi, a-t-on appris, le nombre de 
véhicules en fabrication sur les chaî­
nes de production dans les usines de 
Prévost Car Inc., de Sainte-Claire, est 
passé de 22 véhicules en janvier 1981 à 
44 véhicules présentement et le temps 
de fabrication pour un autocar est de 
5.7 semaines.

De son côté, M. Gaston Guy Pel­
letier, vice-président ventes-mar­
keting. à la compagnie Prévost Car 
Inc., a révélé au SOLEIL "qu’on est en 
train de mettre au point un modèle 
d'autobus articulé (accordéon) pour la 
grand-route et que ce modèle devra 
être prêt pour 1983".

On a également appris par l'en­
tremise de M, Pelletier, "que des re­

présentants de Prévost Car Inc. ont 
visité dernièrement des entreprises au 
Japon en vue d’établir et de dé­
velopper dans les deux usines de Sain­
te-Claire la robotique (installation de 
robots)”. Ce projet, a affirmé M. Gas­
ton Guy Pelletier “n’en est qu’au sta­
de des études".

"En plus d'avoir une production 
d'au-delà de 300 autocars en 1982 dont 
la plupart seront dirigés sur le marché 
américain, ta compagnie Prévost Car 
Inc., produira une quarantaine de 
“maisons motorisés’’ (motorhomes) ce 
qui permettra à l'entreprise d’avoir un 
chiffre d'affaires d’au-delà de $45 mil- 
bons”, a déclaré M André Normand.
La compagnie

L’inauguration de ta nouvelle usi­
ne de Prévost Car Inc., de Sainte- 
Claire. a marqué une étape im­
portante dans l’évolution de cette en­
treprise dont les ongines remontent 
en 1924. alors que M Eugène Prévost 
avait réussi à construire un autobus 
dont la carossene était en bois

Par la suite, c’est en 1947 qu'une 
compagnie sous la raison sociale "Les 
Ateliers Prévost Inc." fut formée et 
qu’il a été possible de monter des 
autobus avec carossenes en méiaL

Toutefois, a appris LE SOLEIL, 
c’est en 1957 que fut fondée la compa­
gnie Prévost Car Inc., qui n'a cessé 
depuis de tendre au perfectionnement 
des véhicules qu'elle produit

Rappelant les étapes de cette 
compagnie, le président André Nor­
mand a expliqué que ce n’est qu’en 
1968 qu'on a lancé pour la première 
fois sur le marché américain le modèle 
"Champion".

XWM Aaar» XtfiMM. caMaOoro<«« iMut»

lin autobus commence par être un Squelette d acier auquel sont boulonnées, 
une à une. des pièces de revêtement

Ce modèle "Champion" ajouta M 
Normand, bien que du type conven­
tionnel. incorporait les innovations les 
plus récentes et l'année suivante. Pré 
vast Car Inc., innovait avec son mo­
dèle ’’Prestige" de conception très 
avancée pour l’époque puisqu'il dou 
blait la surface vitrée des autocars 
conventionnels

Selon M André Normand “l’in­
troduction de ce nouveau modèle, nos 
efforts de mise en marché tant au 
Canada qu'aux Etals Unis, a amené

Prévost Car Inc., à doubler sa capacité 
de production en 1973 et à développer 
un type de véhicule qui répondrait 
encore mieux aux besoins des clients".

Ce nouveau modèle, introduit en 
1976 et perfectionné depuis, est "Le 
Mirage" qui depuis, a Connu des suc­
cès toujours croissants et même si les 
modèles "Champion" et "Prestige" 
sont toujours offerts aux clients de 
Prévost Car Inc., le modèle "Le Mi­
rage” représente aujourd'hui plus de 
80 pour 100 des ventes autocars

Lundis de 
Saint-Yves 82 
Conférencier

Paul Tremblay, 
president sortant

Comité catholique 
Conseil supérieur de

l'Education
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système scolaire 
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2470 Thquet 
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Les patrons jugent le travail à temps
par Raymond GIROUX

Les patrons québécois 
sont entièrement fa­
vorables au travail à 
temps partiel, et le 
considèrent même es­
sentiel à la survie de 
certaines entreprises 
comme le commerce de 
détaiL

Le directeur général 
du Conseil du patronat. 
M Ghislain Dufour, a 
confirmé au SOLEIL, 
cette semaine, que son 
organisme avait rouvert 
le dossier il y a trois 
mois à la suite des pres­
sions syndicales nou­
velles à "l'encontre de ce 
mode de travail

Il n’est pas encore 
prêt à publier un exposé 
politique complet, dit-il. 
mais il conteste le point 
de vue syndical et fé­
ministe sur la question.

“Ce n’est pas vrai, dit- 
tl. que ce sont des tra­
vailleurs de seconde 
classe parce qu'ils ne 
sont pas syndiqués et 
que la majorité d'entre

eux sont des femmes."
La question fon­

damentale dans ce débat 
qui s'étend de plus en 
plus rapidement, affirme 
le responsable du 
conseil, est de savoir s’il 
y a un besoin dans les 
entreprises, et aussi du 
côté des travailleurs.

Or la réponse est po­
sitive dans les deux cas. 
à ses yeux. En plus du 
secteur privé des ser­
vices. il constate que 
même les gou­
vernements prônent le 
temps partiel comme 
outil de réduction des 
coûts.

Il connaissait déjà la 
politique fédérale en ce 
domaine, et a appris 
avec surprise, lors de 
l'entrevue, que les der 
mers engagements élec­
toraux du Parti qué­
bécois allaient dans le 
même sens.

Quant aux syndicats, 
affirme M Dufour, ils ne 
regardent la situation 
que d’un bout de la lor-

dus à cause de notre 
salaire minimum trop 
élevé”, dit-il
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STAVANGER (AFP) 
— La justice nor­
végienne a infligé une 
amende de deux mil­
lions de couronnes nor­
végiennes ($350.000). à 
la compagnie pétrolière 
américaine Phillips Pe 
troleum. à la suite du 
naufrage, le 27 mars 
1980. de la plate-forme 
"Alexander Kielland", 
qui avait fait 127 morts.

Selon les attendus du 
jugement, la compagnie 
américaine, qui opérait 
dans le champ d'Eko- 
fisk. n'avait pas observé 
les règles de sécurité en 
vigueur en Norvège et 
les 96 personnes, qui se 
trouvaient sur la plate­
forme la nuit du drame, 
n'avaient jamais par­
ticipé à aucun exercice 
de sauvetage.

Six autres compa­
gnies pétrolières ont 
également été condam­
nées. pour les mêmes 
raisons, à des amendes 
allant de 40.000 cou­
ronnes (environ $6.700) 
à 200.000 couronnes (en 
v iron $33.500).

Le procureur général

Un choix de franges 
toutes couleurs et 

longueurs ïamais vues 
ailleurs

20%
OE REDUCTION
sur toiles montées 
sur taux cadres

Anticipe^ 
25 Celsius

Place Ste-Foy tel 658-OOR1 
Galeries rie la Capitale tel 6P6-7322

de Stavanger. M Even 
Fredriksen, a déclaré 
que personne ne pouvait 
être tenue pour res­
ponsable du naufrage de 
l’Alexander Kielland 
"Aucune compagnie, 
aucun individu n'aurait 
pu empêcher ce drame”, 
a-t-il affirmé. Selon les 
attendus du jugement, 
la plate-forme, avait été 
construite de telle fa­
çon. qu'elle ne pouvait 
rester stable après l'ef­
fondrement de l'un de 
ses cinq piliers.

gnette Ils ignorent tous 
les motifs d'ordre psy­
chologique. par exem­
ple. qui poussent des 
personnes à vouloir tra­
vailler autrement qu'à 
plein temps.

Le problème réel, d'a 
près l'organisme pa 
trônai, se situe au ni­
veau de la ré­
munération Ac­
tuellement, les emplois à 
temps partiel, sauf dans 
la fonction publique ou 
parapublique, sont gé­
néralement payés au sa 
taire minimum

Si ces personnes 
doivent recevoir en plus 
une part des avantages 
sociaux qui fait hausser 
les coûts pour Tem-

[SEUL(E)?|
Pour trouver l'amitié, 
l'amour, le mieux-être

élan
• Un moyen moderne 

>* Un service
personnalisé

• Des cours de Gym- 
Yoga Anti- 
Gymnastique

Centre de rencontres 
et de gym-yoga 

95, Grande-Allée est 
(de llh à 20H30)

522-7155

ployeur à $6 l'heure, par 
exemple. la réponse 
viendrait vite: les en 
t reprises em­
baucheraient tout sim 
plement moins de ces 
travailleurs.

"Est-on mieux de 
voir 100 personnes tra­
vailler à $4.25 l'heure, 
ou 50 personnes à $6. 
demande M. Dufour1” Il 
admet, bien sur, que le 
travailleur à temps par 
tiel ne doit pas être ex­
ploité. mais demande 
aussitôt jusqu’à quel ni

veau on peut hausser sa 
rémunération sans en­
tamer un processus de 
perte d'emplois

“Puisqu'on ne nous 
croit pas. et que nous ne 
croyons pas les études 
<k- TIRAT. T Institut de 
recherches appliquées 
sur le travail que dirige 
M Jacques Desmarais, 
ancien négociateur de la 
CSN, j’aunerais que 
quelqu'un de l’extérieur 
fasse cette analyse, 
comme on Ta fait pour 
le nombre d'emplois per
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La garderie 
et l’avenir 
du Québec

jacques
dumais

La semaine thématique des garderies s’achève et il 
apparait surprenant que les milieux habituellement 
activistes de ces institutions aient si peu manifesté leur 
impatience à cette occasion. A Québec, on a relevé tout 
au plus ce bilan peu optimiste mais habituel du 
Regroupement des garderies sans but lucratif. Il y eut 
aussi cette présence fugace, dans les galeries de l’As­
semblée nationale, de protestataires contre l’avarice de 
l’Etat face aux garderies en milieu de travail pour les 
fonctionnaires.

Les contestataires, au vrai, savent que de pro­
chaines négociations incertaines animeront bientôt le 
public et le parapublic. Ils ne peuvent plus, d’autre 
part, ignorer que l’Etat essaie de sauver ses meubles 
plutôt que d’en acheter d’autres.

Les fonds étant rarissimes partout et les choix 
déchirants, l’essoufflement de la base s’en suit for­
cément. Depuis que l’Etat fait la sourde oreille aux 
requêtes de jeunes couples et de familles mono­
parentales, il semble inopportun de se rabattre sur le 
palier municipal plus pauvre comme on l’a fait dans le 
cas des halte-garderies de Samte-Foy.

La pause — momentanée — s’explique peut-être 
aussi par le fait que le discours sur les garderies est 
indissociable de celui, plus fondamental encore, sur la 
condition féminine abondamment étayé le 8 mars 
dernier. La pénurie de travail en quantité et en qualité 
pour la femme rend le recours aux garderies moins 
criant. Si elle plaira aux protagonistes du retour forcé 
de la femme au foyer, cette conjoncture n’augure rien 
de bon pour sa liberté de choix en gestation depuis 1975 
et pourtant indiscutable chez l’homme.

• • •
La récession en cours, par ailleurs, ne pouvait 

survenir à un pire moment pour la maturité d’une 
nouvelle cellule familiale ayant la garderie comme 
soliveau. Travaillant à l’extérieur, la femme québécoise 
reprenait goût peu à peu à la natalité depuis cette 
pénurie de bébés ayant débuté au milieu des années 60. 
Du reste, un mini “baby boom”, d’ici 1986, rendrait 
caducs les savants exposés d’hier sur le vieillissement 
massif du Québec. A trop bâtir cette société de vieux 
qu’ils seront, nos gouvernants ne semblent pas réaliser 
que le retour du pendule deviendra plus coûteux 
demain s’ils gèrent la décroissance des affaires sociales 
et de l'éducation à la petite journée.

Le gouvernement ne doit pas prévoir l’avenir avec 
les yeux du passé. Certes est-il utopique dans le 
moment ou indésirable en tout temps qu’il injecte $1 
milliard dans une autre tour de Babel (après l’école) où 
la petite enfance aurait droit à plus d’affection bu­
reaucratique que de tendresse humaine et parentale.

Mais la juste mesure n’a pas encore été atteinte. 
Pendant que trône (on se demande pour qui?) un Office 
des services de garde, 180,000 enfants de 0 à 5 ans se 
disputent 22,000 places en garderies! Québec vante ses 
injections au compte-gouttes ($2 millions de plus, en 
décembre, parce que l’on criait trop fort!) mais il ne 
parviendra jamais, à ce rythme, à rattraper son retard 
national en ce domaine ni à faire face au mini “baby 
boom". Entre-temps, des garderies vivotantes se di­
rigent vers le point de non-retour ou embauchent du 
personnel hyperformé pour des salaires de personnes 
bénévoles...

Question de choix budgétaires et de valeurs, n’eut- 
il pas mieux valu, par exemple, investir $20 millions de 
plus dans l’avenir de la petite enfance que de verser, 
pour le prestige, de l’aide sociale à Quebecair?
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bloc-notes
La “fermeté” de Menahem Begin

La situation s’était quelque 
peu apaisée, hier, en Cisjordanie 
D’aucuns prétendaient que l’ap­
parition de blindés israéliens avait 
eu un effet de dissuasion tandis 
que d’autres mettaient cet apai­
sement sur la célébration du sab­
bat Toutefois, dans la bande de 
Gaza, où deux maires palestiniens 
avaient été destitués, plus tôt cet­
te semaine, la grève générale 
continuait de plus belle.

De son côté, malgré les pro­
testations fusant de toutes parts, 
le premier ministre Begin pro­
mettait de se montrer plus ferme 
si cela était nécessaire.

Depuis maintenant 10 jours, 
on doit donc se poser de sérieuses 
questions sur la légitimité de la 
conduite israélienne. On doit sur­
tout regretter la décision de des­
tituer les maires de Naplouse et de 
Ramallah. On doit se demander 
enfin ce qu’Israel a réellement en 
tête au sujet de l’avenir des ter­
ritoires occupés, voire de la ces­
sion du Golan à l'Egypte prévue

pour le 25 avril prochain.
Car il y a connotation visible 

entre ces événements. Dans les 
accords de Camp David. Israël 
s'est engagé à discuter de l’au­
tonomie de la Cisjordanie et de 
Gaza, une autonomie où, dans 
l’intervalle, de cinq ans, on né­
gocierait du futur statut de ces 
territoires occupés.

Or. voilà qu’au moment où 
l'on veut substituer à l’ad­
ministration militaire une ad­
ministration civile, éclate un mou­
vement général de protestation 
qu’lsraë! réprime avec vigueur, ce 
qui fait penser qu'il y aurait là un 
prélude d’annexion par l’Etat hé­
breu de la région.

On doit comprendre que. dans 
le contexte explosif qui prévaut 
dans les territoires, Israël ait des 
exigences légitimes au plan de sa 
sécurité. Cela vaut spécifiquement 
pour la Syrie et les éléments ex­
trémistes palestiniens qui ne veu­
lent pas de négociations avec Is­

raël et se sont donné comme but 
ultime de le "liquider"

Mais il faut aussi admettre 
qu'il y a des centaines de milliers 
de Palestiniens qui ont élu à peu 
près tous les maires de Cisjordanie 
sous la bannière l’OLP dont Israël 
ne veut pas entendre parler et 
pour cause.

Pourtant, il va falloir, un jour 
qui ne devrait pas trop tarder, 
donner un sens à l’engagement de 
Camp David en acceptant de s’as­
seoir à une table pour engager un 
quelconque dialogue qui ne for­
cerait pas pour autant une re­
connaissance officielle des parties 
en cause.

La "fermeté" de M Begin ap­
paraît en ce sens parfois trop obs­
tinée et la façon dont Israël sem 
ble vouloir avoir raison des po­
pulations des territoires occupés 
risque de faire en sorte que le 
mouvement palestinien passe iné­
vitablement sous la domination 
des extrémistes.

Paul LACHANCE

Des fêtes fédérales indécentes
Tout a été dit sur les failles du 

Canada Act récemment approuvé 
par le Parlement britannique. S’il 
y a lieu d’applaudir la disparition 
d'un gênant lien colonial, il ne 
sera jamais possible d’approuver 
la façon dont le gouvernement 
canadien a utilisé Londres pour 
modifier les rapports entre le Qué­
bec et le pouvoir fédéral

Puisque et Ottawa et Londres 
sont demeurées sourdes aux pro­
testations québécoises, il faudra 
s'accommoder de ces nouvelles rè­
gles et les modifier au plus tôt. Il 
n’y a aucune raison de se réjouir. 
Le Canada Act était et demeure 
une initiative controversée et dou­
teuse pour le Québec. Cela justifie 
la réserve qu’on observe au Qué­
bec devant la nouvelle loi.

Le premier ministre Lévesque 
est bien avisé de ne point, par sa 
présence, cautionner un do­
cument qui n'a jamais reçu l’as­
sentiment ni du gouvernement ni 
de l’Assemblée nationale, ni des

citoyens du Québec Du début à la 
fin, M. Trudeau a voulu imposer 
au Québec sa vision du Canada et 
de la constitution, sans se préoc­
cuper d’obtenir d’abord l’appui du 
Québec, pourtant le représentant 
élu de l’un des deux peuples dits 
fondateurs. Il devra se contenter 
de fêter avec ses complices du 
Canada anglais.

La décision fédérale non seu­
lement de faire venir en grande 
pompe et à nos frais la reine d’An­
gleterre, mais aussi de multiplier 
les dîners de gala et autres fes­
tivités frôle l'indécence dans les 
circonstances. Comment peut-on 
prétendre vouloir cimenter une 
présumée unité nationale, quand 
on fait appel à un souverain étran­
ger pour venir sabler le cham­
pagne de notre supposée liberté 
nouvelle?

Si la grossièreté de la ma­
noeuvre s'arrêtait là, on pourrait à 
la rigueur l’excuser, tellement est 
fort le sentiment monarchiste

dans d'autres parties du Canada 
Mais l'extravagance libérale va 
plus loin. Des rapports en pro­
venance d’Ottawa prédisent qu’u­
ne vaste campagne publicitaire 
destinée à faire avaler aux Qué­
bécois ce document adopté malgré 
eux sera lancée sous peu. On se­
rait prêt à y engloutir $7 millions, 
une somme qui serait beaucoup 
mieux utilisée à combattre le chô­
mage qu’à laver les cerveaux.

Où Ottawa veut-il en venir au 
juste? Quoi qu’il dise et quoi qu’il 
fasse. M. Trudeau n’effacera ja­
mais la brutale réalité: voilà une 
loi britannique qui vient diminuer 
les pouvoirs du Québec sans le 
consentement de celui-ci. Puiser 
dans les poches des contribuables 
pour convaincre ces mêmes con­
tribuables qu’on a eu raison de les 
berner dépasse l’entendement. Il 
est temps que l’Opposition fasse 
son devoir à Ottawa et bloque ce 
délire digne des pouvoirs co­
loniaux de l’autre siècle

Marcel PEPIN

■ ■ ■

à propos 
de la

victoire 
de Jenkins

marcel
pépin

En remportant le siège de 
Hillhead pour les sociaux-dé­
mocrates. l’ancien ministre 
travailliste Roy Jenkins vient 
de prouver que le roman d'a­
mour des Britanniques avec ce 
jeune parti dure.

La coalition des libéraux 
et des socio-démocrates a 
prouvé son enracinement po­
pulaire à trois reprises, depuis 
que 22 députés travaillistes 
ont rompu avec leur parti il y 
a un an pour former le Parti 
social-démocrate, résolument 
européen, centriste, opposé à 
la médecine économique sé­
vère des conservateurs de 
Mme Thatcher, mais éga­
lement hostile à la rhétorique 
gauchiste du Labour

La victoire de M. Jenkins 
constitue un événement po­
litique de taille. Ce comté de la 
ville écossaise de Glasgow 
était demeuré fidèle aux tories 
depuis trente ans. M Jenkins 
vient de gifler les conser­
vateurs et de donner à son 
parti un élan fort prometteur. 
L'entrée de M. Jenkins signifie 
aussi que le nouveau parti au­
ra un chef officiel d’ici quel­
ques semaines et que l’alliance 
tactique qu’il a formée avec le 
Parti libéral sera consolidée, 
puisque M Jenkins jouit d’a­
vance du soutien des libéraux 
pour diriger la coalition à l’oc­
casion de la prochaine élec­
tion générale.

Ce phénomène, que les 
dirigeants des deux partis tra­
ditionnels ont longtemps cru 
passager, est en tram d’im­
primer à la politique bri­
tannique un virage qui peut 
faire tache d’huile Entre les 
solutions traditionnelles of 
fertes par les conservateurs et 
les travaillistes pour remédier 
à la crise économique, re­
négocier la place de la Gran­
de-Bretagne sur l’échiquier 
européen et définir la zone 
d'influence britannique parmi 
les nations de l’Occident, les 
électeurs refusent de choisir. 
Ils veulent du nouvel oxy­
gène. des dirigeants dé­
contractés, déliés d’en­
gagements et de traditions an­
térieurs, plus audacieux. La 
nouvelle alliance leur offre cet 
espoir. Ils sautent sur l'oc­
casion.

On peut déjà prévoir que 
la prochaine élection générale, 
prévue pour l’an prochain, se 
transformera en féroce lutte à 
trois, rendant plus difficile le 
recours au discours politique 
simpliste qui sert à tour de 
rôle conservateurs et tra­
vaillistes. L’Angleterre doit re­
penser son modèle de société, 
reconnaître la présence d’une 
classe moyenne de plus en 
plus influente et peut-être 
rompre avec un bipartisme qui 
a fini par stériliser l’i­
magination de ses leaders.

Le “Journal en classe” pour inciter les jeunes à lire

Claude 
j masson

Les jeunes Usent-ils?
Cette grande question han­

te l’esprit des adultes: parents, 
éducateurs, pédagogues, res­
ponsables des mass media.

Une première réponse: Oui. 
les jeunes lisent.

Une enquête menée en 
1979 par le ministère de l’E­
ducation auprès do 2.000 étu­
diants francophones du se­
condaire révèle que ceux-ci li­
sent. et même beaucoup.

Ainsi, plus du tiers des ré­
pondants avaient indiqué qu’ils 
lisaient trois livres au plus par 
mois tandis que plus de la moi­
tié lisaient entre un et deux 
livres par mois. Les non-lec­
teurs représentaient à peine le 
cinquième de la population sco­
laire interrogée.

Du côté des jomaux, des 
revues et magazines, l'enquête 
nous apprenait que tous les ty­
pes de périodiques font partie 
des lectures des répondants et 
que ceux-ci y accordent au 
moins une heure par semaine.

Deuxième réponse: les re­
vues pour jeunes fourmillent 
Quelques exemples: Hibou, Vi­
déo-Presse. Lurelu, Okapi, Tin- 
tin. Pif, J’aime lire et plusieurs 
dizaines d'autres titres en pro­
venance de l’Europe ou des 
Etats-Unis envahissent le mar­
ché et sont fort populaires.

Troisième réponse:
Crayons de Soleil. Ce journal 
hebdomadaire, unique en Amé­
rique quant à son contenu et à 
sa fréquence, publié tous les 
vendredis dans LE SOLEIL, a 
reçu depuis sa parution, le 23 
novembre 1979. plus de 3H.255 
lettres. Crayons de Soleil est 
regardé, lu. scruté, épié par des 
milliers de jeunes.

Afin d’inciter davantage les 
jeunes à la lecture, un moyen 
pédagogique de grande en­

vergure vient d’être relancé un 
peu partout au Québec: il s’agit 
du “Journal en classe".

Sept journaux du Québec, 
membres de l'association “Les 
Quotidiens du Québec Inc.”, 
participent à cette vaste cam­
pagne visant à accroître l'u­
tilisation du journal comme ou­
til d’apprentissage. LE SOLEIL. 
La Presse de Montréal, la Tri­
bune de Sherbrooke, le Droit 
d’Ottawa, le Nouvelliste de 
Trois-Rivières, la Voix de l'Est 
de Granby et le Quotidien de 
Chicoutimi. Mme Francine Au­
det. de Québec, est la coor­
donnatrice de ce projet.

“Le journal en classe" 
constitue un guide pratique 
permettant aux enseignants 
d'utiliser le journal quotidien 
aux niveaux primaire et se­
condaire. avec une dynamique 
qui entraîne la participation des 
étudiants aux moyens de jeux, 
de concours, de courses aux 
trésors, dessins, etc...

Le guide comporte ac­
tuellement quatre sections: la 
première section vise à initier

les plus jeunes et les plus âgés à 
la facture et à la lecture du 
journal par un langage simple 
et vulgarisé; la deuxième sec­
tion propose des activités d’ap­
prentissage du français; les troi- 
sème et quatrième sections 
contiennent des explications 
qui permettent à l’enseignant 
de bien connaître son nouvel 
outil de travail ainsi que des 
propositions de stratégies pé­
dagogiques à long terme et des 
suggestions de ressources sup­
plémentaires qui peuvent être 
utilisées pour accroître l'a­
nimation et l'intérêt à l'égard 
du journal.

Mais pourquoi "Le journal 
en classe’? Est-ce simplement 
pour préparer la relève des lec­
teurs de journaux?

Plusieurs objectifs spé­
cifiques sont poursuivis par ce 
guide. Pour les enseignants:

• les aider à utiliser le 
journal en classe à la fois 
comme source de motivation et 
comme ressource pédagogique;

• permettre aux en­
seignants d'acquérir la confian­

ce dans leur habileté à dé­
couvrir leur propre mé­
thodologie dans l’utilisation du 
journal en classe;

• leur faire prendre cons­
cience du potentiel pé­
dagogique du journal.

Pour les jeunes, les ob­
jectifs sont nombreux et im­
portants

• aider les étudiants à dé­
velopper leurs habiletés lan­
gagières et leurs aptitudes à 
communiquer;

• amener les élèves à uti­
liser le journal comme moyen 
d’améliorer leur mode de pen­
sée;

• contribuer à les in­
téresser aux affaires publiques 
locales, régionales, nationales 
et internationales;

• les familiariser avec l’é­
thique journalistique, les nor­
mes professionnelles et le res­
pect du principe de la liberté de 
la presse:

• leur faire prendre cons­
cience du potentiel immense du

journal en tant que source d’in­
formation et d’apprentissage;

• les préparer à utiliser le 
journal, une fois leurs études 
terminées, comme outil d’é­
ducation permanente;

• les familiariser avec les 
services offerts par les jour­
naux aux individus ainsi qu’à la 
communauté en général;

• les aider à utiliser le 
journal pour se divertir.

LE SOLEIL participe avec 
enthousiasme à cette nouvelle 
expérience parce qu'il s’agit là 
d'.une nouvelle forme d'im- 
plication de notre quotidien 
dans son milieu et d'une con­
tribution positive à fa 
mélioration du taux de lecture 

. chez les jeunes du Québec.
Les enseignants ou les 

commissions scolaires in­
téressés à obtenir plus d’ex­
plications ou le guide "Le jour­
nal en classe” peuvent écrire à 
M. Marc Lachance, gérant de la 
promotion et des relations pu­
bliques. aux soins du SOLEIL.

i »
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La loi 101 validée par la cour supérieure

PC
M. Allan Singer, un irréductible anglophone, est ici photographié devant son 
commerce de papeterie à Montréal après le jugement de la cour supérieure 
confirmant la validité de la loM 01.
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MONTREAL (D après PC) — Le 
juge Jacques Dugas de la Cour su­
périeure, a débouté, hier, l'homme 
d'affaires montréalais Allan Singer qui 
contestait certains règlements de la 
loi 101, notamment au chapitre de la 
langue d'affichage

Dans un jugement de 63 pages, le 
juge Dugas soutient que le Québec a 
le droit constitutionnel récemment 
confirmée par la Cour suprême de 
restreindre l’usage d'une langue dans 
le secteur commercial, comme l’ont

fait d autres provinces unilingues an­
glaises d'ailleurs.

Le magistrat affirme que si les 
commerçants anglophones se sentent 
les plus lésés par les dispositions de la 
loi 101, c’est qu'ils ont davantage que 
les autres utilisé la langue anglaise 
dans leur affichage.

Le juge fait aussi allusion dans 
son jugement aux francophones hors 
Québec qui croyaient jusqu’à tout 
récemment que la langue était un 
droit fondamental Or des décisions 
récentes des tribunaux ont statué que

Lévesque rencontre 
des Anglo-Québécois

MONTREAL (D'après PC) — Le 
premier ministre René Lévesque a 
rencontré vendredi les dirigeants d’Al 
liange Québec et, selon le président de 
ce mouvement, M Eric Maldoff. on a 
établi des points qui pourront être le 
sujet de discussions futures, mais rien 
de plus.

M. Lévesque, a rapporté M Mal­
doff. a indiqué qu’il était réellement 
inquiet de constater à quel point la 
population anglophone du Québec se 
désintéressait de son gouvernement. 
Mais, pour l’avenir prochain, il n'a 
promis aucune modification à la loi 
101.

M. Maldoff et quatre autres mem­
bres du mouvement de pression qui 
réunit les anglophones à la grandeur 
de la province se sont entretenus ami­
calement avec M. Lévesque, pendant 
90 minutes, hier après-midi

Les principaux sujets de dis­
cussion ont été d’abord la charte du 
français, puis le maintien du contrôle 
du système scolaire anglophone entre

les mains de ta communauté an 
glophone de la province.

Même si le premier ministre ne 
leur a fait aucune promesse. M Mal­
doff a dit qu’il s’attendait à certains 
changements d'attitude au sujet de 
certains articles de la loi 101, par­
ticulièrement en ce qui regarde les 
affiches en langue anglaise, les noms 
de lieux et les tests d’aptitude au 
français imposés aux travailleurs pro­
fessionnels.

M Maldoff a affirmé qu’il était 
enchanté d’avoir entamé le dialogue 
avec le premier ministre. Toutefois, a- 
t-il noté, il se devait d’être prudent et 
ne pas espérer trop de résultats de 
cette rencontre.

Il est convaincu que M. Lévesque 
considère maintenant Alliance Qué­
bec comme le principal porte-parole 
des anglophones du Québec et qu’il 
est conscient que la population an­
glophone ne lance pas des condam 
nations à la légère mais s’attaque à 
des questions précises importantes.

l'usage du français dans les écoles en 
dehors du Québec n'était pas un droit 
mais un privilège seulement

Pour sa part, le principal in­
téressé, M. Allan Singer, a indiqué 
qu'il a l’intention de poursuivre son 
combat devant les tribunaux su­
périeurs. s'il peut trouver l’argent né- 
ces—aire.

"Je sais ce que je veux faire, a-t-il 
déclaré Je veux aller en appel, si je 
peux obtenir suffisamment d’argent

de mes partisans au Canada, aux 
Etats-Unis et en Grande-Bretagne"

Jusqu'à présent, la cause de M 
Singer a été financée principalement 
par un groupe fédéraliste, le Positive 
Action C jmmittee.

L'avocat de la défense. Me Clau­
de-Armand Sheppard, a enfin déclaré 
que l'enjeu était particulièrement fon­
damental relativement à la libéré et la 
démocratie au Canada et que la cause 
devrait aller jsuq'en Cour supéme.
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Des solutions pour enrayer
le phénomène des “tablettés”

Les sous-ministres 
devraient être engagés à 
contrat, les sous-mi­
nistres adjoints recrutés 
par concours (et non 
pas choisis d'en haut) et 
l’affectation des cadres 
dans leurs emplois spé­
cifiques devrait être à 
titre temporaire et re­
nouvelable.

Ce sont là quelques 
hypothèses qui tou­
chent les plus hauts ser­
viteurs de l’Etat et qui 
visent de toute évidence 
à contrer le phénomène 
des ’’tablettés’’. Elles ont 
été lancées hier par la 
Commission Bisaillon 
dans un document de 
consultation sur la ré­
forme de la loi de la 
fonction publique.

De plus, les sous- 
ministres devraient être 
obligés de rendre comp­
te de leur administration 
devant un comité de 
l’Assemblée nationale, 
et ce. au nom du prin­
cipe de “l'imputabilité" 
vigoureusement dé­
fendu par la commis­
sion.

■ Les sept membres 
des deux côtés de l’As­
semblée nationale qui 
font partie de ce "select 
committee" croient qu’il 
y aurait lieu "d’accroître 
le contrôle par­
lementaire de l’ad­
ministration”. “Le man­
que d’information des 
(léputés sur l'appareil 
d’Etat fait en sorte que 
le contrôle qu’ils doivent 
assurer se voit réduit à 
sa plus simple ex­

pression”, poursuit la 
commission dans le do­
cument de consultation 
rendu public.

La Commission Bi­
saillon a fonctionné, de­
puis sa création l’au­
tomne dernier, sans 
budget, aucun crédit 
n’ayant été prévu en ef­
fet pour le fonc­
tionnement des deux

"select committee 
cette année.

Une équipe im 
posante de re­
cherchâtes, de membres 
du personnel de soutien 
prêtée par différents mi­
nistères et organismes a 
épaulé les députés dans 
ce travail.

L’expérience du 
’’select committee” est 
jugée positive par M

Jean-Claude Rivest, dé­
puté libéral de Jean-Ta­
lon Il croit cependant 
que la formule ne sau­
rait s’appliquer à tous 
les sujets, mais que la 
réforme de la fonction 
publique se prêtait bien 
à l’opération de re­
valorisation du rôle des 
députés enclenchée par 
la création de cette 
commission.
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Les associations gaspésiennes se regroupent

Mise sur pied d’une corporation de pêcheurs
per Michel CORBEIL

du bureau du Soleil
MATANE — Le Re 

groupement des as­
sociations de pécheurs 
côtiers de la péninsule 
gaspésienne se conc 
rétisera dés l’été sous la 
forme d’une corporation 
sans but lucratif.

Du moins, cette for 
mule a été retenue par 
12 associations gas 
pésiennes désireuses de 
fonder un tel re­
groupement. lors d'une

réunion tenue ces jours 
derniers, à Gaspé

Rappeloas que la Gas- 
pésie compte en tout 
une vingtaine d'as­
sociations de pécheurs.

La rencontre s'est dé 
roulée sans la par 
ticipation d’au moins 
cinq associations, mais 
un porte parole du re­
groupement provisoire a 
indiqué que les absents 
seraient contactés pro­
chainement pour
connaître leur opinion

sur la forme envisagét- 
de concertation 

Techniquement. la 
naissance de la cor­
poration ne requiert pas 
l'assentiment de toutes 
les associations de la 
Gaspésie. La loi exige 
que la demande porte la 
signature de trois as 
socialions au minimum 

De fait. le re­
groupement pourrait re­
cevoir ses lettres pa 
U-nU-s dès le mois de 
mai si le ministère qué
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bécois des Institutions 
financières et Coo­
pératives affiche les dé­
lais habituels pour don­
ner une réponse, a in­
formé M Louis Goe 
selin, un professeur en 
relations industrielles à 
l’université du Québec à 
Rimouski (UQAR) man­
daté par les pécheurs 
pour préparer la de­
mande d'incorporation

Les côtiers avaient de­
mandé au Groupe d’é­
tudes des ressources 
maritimes (GERMA) de 
l'UQAR, dont fait partie 
M. Gosselin, de pré­
senter les avenues pos­
sibles pour obtenir le re­
groupement désiré.

Les alternatives 
étaient de s'incorporer

sous la loi des syndicats 
professionnels ou de le 
faire en corporation 
sans but lucratif, a rap­
porté M Gosselin. Ce 
qui semble avoir été dé 
terminant, c’est que les 
pécheurs connaissant 
mieux la seconde forme, 
leurs associations étant 
souvent constituées se­
lon ce modèle juridique.

L'une et l'autre op­
tions visent a la pro­
tection des intérêts pro 
fessionnels, a expliqué 
M. Gosselin qui a tenu à 
souligner que le rôle de 
GERMA en a été un de 
conseiller "Ce sont les 
associations et non les 
membres de ces as­
sociations qui se re 
grouperont", a-t-il pour­
suivi

Certains groupes de
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INFORMATIONS (514) 826-3503

OBJECTIFS VIVfTAR

Vivitar 28mm F2 8
Vivitar 135mm F2 8
Zoom Vivitar 28/50mm F3 5 F4 S
Zoom Vivitar 80/200mm F4 5
Doubleur 2X Vivitar

Tasco 2TE 44.~
Tasco 1ZH 64.-
Tasco 5V 134 ~
Tasco 9T 214.-
Tasco 11T 434.-

2223I[3ESîEn
Ob| 28mm F2 8 
Ob| 135mm F2 8 
Zoom 28/80mm F3 5 
Zoom 80/200mm F4 5 
Zoom 70/220mm F4 5

Filtres de couleur
49mm — 52mm — 55mm 
Trépieds Vivita- 901

Tasco 35T 
Tasco 26T 
Tasco 2iT 
Tasco 75T

CASSETTES DURACELL

LNF 60 Duratape PK'3 
INF 90 Duratape PK/3

Kodak X15F coffret 
Kodak Colorburst 50 
Kodak Colorburst 350 
Kodak Ektralite 10 
Kodak Ektra l

Mamiya ZE 50mm F2 
Mamiya U
Minolta SRT200 45mm F?
Minolta XG1 45mm F2 
Minolta XGM 45 mm F2 
Minolta Mi Malic S2 
Minolta AF2

Nikon EM 50mm Fl 8E

Pentax K1000 50mm F2
Pentax ME Super ,50mm F2 <»t i isn

Yashica FX3 50mm F2 
Yashica MF2 
Yashea ME i

ENSEMBLES DE CINE BELL « HOWELL

FLASH

Vivitar 215 
Vivitar 283 
Vivitar 285 
Yashica CS200

TELEVISEURS
Televiseur CT 1982 
Téléviseur CT 1302

Cme-camera 2123 FR 
Protecteur 32MX 
Etui

C'né-camefa 491A 
Protecteur 32MX

PROJECTEURS

Bell & Howell 10 MS 
Bell 8. Howell RC 50 
Hamme* 1500 RF 
Hammex SR 8600 
Kodak 4000 
Voigtlander 13:>A

144
144
144
254
184
144

CINES-CAMERAS

Minolta XL401 
Minolta XL 42S 
Ben & Howell 49IA 
Bell 8 Howell 1206
Ensemble cinema Minolta XL440 
sonore et protecteur SR8600

Tasco 101 Zip 7 
Tasco 304 
Tasco 306 
Tasco 312
AGRANDISSEURS

~ Omeqa B635 
Durst C35 
Beseter 23CH 
Be se 1er 23CHXL

~ ' Obtectil r-i pode-neqaiit inclus

JT "**

AUTRES SPECIAUX
Chargeur Kodak 80 5.94
Chargeur Kodak 140 8 94
Chargeur Sawyer 100 4.94
Bobine 200 1 44
Bobine 400 2 44
Ecran 50 x 50 54.00
Film Kodak P144 10.94
Film Polaroid 600 10 94
Film Polaroid SX70 Time 0 10.94
Sac fourre-tout Yashica 24. —
Visionneuse GAF pour diapositives 7 94
Visionneuse Rowi pour c»ne 19 94
Ensemble de titrage Rowt 
(comprenant 207 lettres et 20 chittres» 9 94 
Colleuse Hakuba 378 12 94
Album Magnéto 12 pages 2 34
Album Magneto 40 pages 5.94
Album Magnéto 100 bàqps 15 94
Coffret métallique
de ranqement pour diapo 7 94

Ces prix sont en vigueur dans tous les Studios Gosselin Ltee et sont sujets a 
changement sans préavis. Le texte prévaut sur les illustrations en toutes occasions

LES STUDIOS
•Ut GOSSELIN

LEVIS 102 A route Kennedy 833-5672
10 avenue Bégin 037-8868

QUEBEC 12 Côte de la Fabrique 692-4515
SAINTE-FOY Complexe Centre-Ville

2600. bout Laurier 656-6309
3207 Chemin Sainte-Foy 653-3220

LEVIS — QUEBEC — SAINTE-FOV — MONTMAGNV — BE AUC E - SHERBROOKE — PLESSIS VILLE — TMETEORO MINES - .lOMQUIf RE

côtiers ont fait savoir il 
y a quelques semaines 
qu'ils entretenaient des 
réticences vis-à-vis du 
mouvement. Les as­
sociations concernées 
redoutaient une perte 
d'autonomie et un fi 
nancement pro
blématique

La question de I au 
tonomie a été discutée, 
a mentionné le pro­
fesseur de l'UQAR pré­
sent à la réunion des 
Côtiers Chaque t 
social ion conservera 
son autonomie et rien 
ne change quant à leur 
mode de fonc 
tionnement. Le re 
groupement leur donne 
la possibilité de faire 
front commun sur des 
problèmes donnés

"Quant au fi­
nancement, les pécheurs 
ont décidé de mettre 
tout d’abord sur pied 
I organisme de façon ju­

ridique. ce qui ne coûte 
rien. Ils commenceront 
par exister ju­
ridiquement pour en­
suite s'interroger sur les 
formes de financement.’’

Les associations dis­
sidentes pourront se ral 
lier plus tard au re­
groupement si elles le 
désirent. "Il y aura des 
modalités d’admission et 
de retrait. Tout cela sera 
dans la réglementation 
Le regroupement pro­
visoire nous a confié ta 
tâche d'étudier les rè­
glements de régie in­
terne.’’

Le regroupement 
semble déjà préparer ses 
armes. "Nous avons re­
çu le mandat de re­
cueillir les ca­
ractéristiques du pé­
cheur en 1982. a terminé 
M Gosselin. Le re­
groupement aura un 
portrait socio-éco­

nomique en vue d'é- dossiers. C’est le pre- 
tayer ses demandes et mier outil que s’est don 
de défendre certains né le regroupement."

Pêche
Ottawa est accusé 
de discrimination

ST ANDREWS. N-B (D'après PC) — 
Avec les récents règlements imposés par le 
gouvernement fédéral les mesures que le Nou­
veau-Brunswick avait prises pour préserver les 
réserves de saumon se sont tournées contre 
cette province. Et, en même temps, la véritable 
menace au saumon n'a pas été touchée, a 
indiqué hier M. Wilford Carter, directeur exé 
cutif de la Fédération de la pêche au saumon 
de l'Atlantique.

Selon M Carter, le gouvernement fédéral 
fait preuve de discrimination quand il réduit les 
quotas de la pèche sportive et commerciale au 
saumon au Nouveau-Brunswick, sans imposer 
la moindre réduction à Terre-Neuve.

Il a rappelé que c'était le Nouveau-Bruns- 
wick qui le premier avait pris une initiative 
énergique il y a deux ans. en limitant le nombre 
de prises et en tenant une comptabilité précise 
des poissons pris légalement.

c.

M. Claude 
Paquet

opticien. an­
nonce à sa dis­
tinguée et nom­
breuse clientele 
l’ouverture de 
son bureau au 
Centre com­
mercial Henri- 
Bourassa

622-0319
Ouvert tous les soirs jusqu'à 21h; le samedi jusqu'à 17h. 
Service à domicile sur demande.

[CipplG micro-ordinateurs
concessionnaire autorisé

&v;.# MAINTENANT 
OUVERT A quatre bourgeois

laPTIT

dti ctrdjrs commerciaux

DISQUETTE SV s.s.-s.d.

3 75$ Spécial pour un 
■ ch. temps limité.

A titre de dépositaire 
autorisé et spécicAiste. nous 
pouvons répondre à toutes 
vos questions et besoins de 
quincaillerie (hŒdware) ef 
logiciel (software) en référence oux micro-ordinateurs 
d usage personnel et pour la F M E 
Vous ôtes invité 6 noire nouveou Centre informatique, je 
vous donnerai personnellement une démonstration de 
ce que ClôfflSC peut taire pour vous

votre conseiller

SYSTÈMES GfiMlC LTÉE
Consoill&rs en micro-ordinateurs — Vente — Service — Logiciel

999, de Bourgogne, Ste-Foy, Québec — (418) 659-3858
quatre botrgeors

' %• ' Y

ENTREPOSAGE
FOURRURE

v V
V

rïo%i
Voûte réfrigérée, fumigée, 
déshumidifiée et ventilée 
UNIQUE A QUEBEC 
Une visite vous en convaincra

d’escompte
si vous venez cher 
cher votre lour 

rure avant 
1er novem 
bre 1982

T AJ. i iïtt 7 ijr« : 
■ - J** >rd

. •>,' .h : ■ fffl

La haute technologie moderne apporte un climat
propice où votre fourrure conserve toute sa vitalité naturelle et la , 
souplesse de son cuir.
Profitez de la saison d'entreposage pour faire réparer, remodeler 
et nettoyer votre fourrure avec

/H4R4RM

Estimation gratuite des 
réparations jugées nécessaires par 
nos experts.

Valeur 500 S Valeur 1 500 S Valeur 2 500 $
14$ 29$ 39*

Valeur 3 500 S Valeur 4 500 S Valeur S 500 S
49* 59* 69*

Assurance pour l'année moyennant léger supplement.

1/S<iùtu Jt joumms

ROLAND FORGUE5
----------  -------------     ■ --------------------- -----------—Lîll

—%, OvéWc, m*él c»ntrt-vtll* 529-0077
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Institut national de la recherche scientifique
Le programme sexennal est maintenant fixé

par Claude TESSIER
L'Institut nation*! de la re­

cherche scientifique créé en 1969 et 
rattaché à l'université du Québec 
entreprend cette année un nou­
veau programme de recherches 
étalé sur six ans qui verra passer de 
65 à 80 le nombre de ses pro­
fesseurs (chercheurs). Le nombre 
de centres de recherches reste è 
huit mais on ouvre de nouveaux 
créneaux de recherches et on ac­
croîtra le nombre des étudiants 
gradués

Il y a un an. l’institut s'est vu 
confié par l’Etat une mission élar 
gie et mieux adaptée aux besoins 
du Québec Son directeur. M An­
dré Lemav. a pur la suite été re 
conduit dans ses fonctions pour 
une période de cinq uns.

Au cours d une entrevue au 
SOLEIL, le directeur scientifique

de l’Institut national de la re 
cherche scientifique. M. Jean-Clau 
de Thibodeau, un économiste de 
for formation, a révélé que les pro 
grammes de recherches pour ce 
plan sexennal ont maintenant été 
fixés à quelques exceptions près. 
M. Thibodeau était, jusqu'à ré 
comment, directeur de l’INRS-Ur 
banisation

Les recherches qui seront fai­
tes au cours des prochaines années 
sont parfois le prolongement des 
thèmes passés mais les nouvelles 
orientations portent sur l’as­
sainissement des eaux, le rap­
prochement entre les scientifiques 
et les pécheurs québécois, la conti­
nuation des recherches de pointe 
dans les télécommunications, la 
construction du laboratoire sur le 
confinement magnétique, un nou­
vel élan aux recherches sur les 
sciences de la terre, un intérêt de la

recherche sur les avantages 
comparés des régions du Québec et 
sur les municipalités régionales Le 
programme de recherches en édu­
cation et en santé seront précisés 
plus tard mais la question de la 
santé au travail et les études sur le 
vieillissement semblent retenir l’at­
tention.

Outre U recherche orientée 
l’Institut de recherche universitaire 
continuera la formation d’é 
tudiants de 2e et de 3e cycles et la 
collaboration université-industne 
L'INRS a formé jusqu'ici 94 di­
plômés en maîtrise. 16 diplômés de 
doctorat et un grand nombre d'as 
sistants de recherche en plus d’ac 
cueillir des stagiaires et des pro 
fesseurs

L'institut a son siège social au 
complexe scientifique de Sainte- 
Foy où on commence aussi à souf 
frir d’étouffement. L’institut em

ploie 240 personnes dans ses huit 
Centres de recherches situés en 
divers coins du Québec. Son bud­
get de près de $14 millions cette 
année est alimenté par les tonds du 
ministère de l'Education; $3 mil­
lions proviennent de subventions 
et de contrats de recherches.

L'INRS souhaiterait avoir un 
navire pour des recherches océa­
nographiques mais les restrictions 
budgétaires, même si elles frappent 
moins dur qu’ailleurs. se font sen­
tir En juin, à Montréal, l’INRS 
tiendra un colloque important où 
on fera le point sur les recherches 
sur les nouveaux espaces ré­
sidentiels En page des sciences, on 
trouvera un résumé des nouvelles 
orientations de la recherche à l'ins­
titut

Science, page B-4

irait Mor le Villeneuve
M. Claude Thibodeau, directeur scientifique à l'Institut national de la 
recherche scientifique: "Les chercheurs, ont déterminé la priorité de9 
recherches en tenant compte des besoins socio-économiques du Qué­
bec".

CUISINES MODERNES

ESCALIER
à assembler 
vous même

■ >«'*,

TRUITES
MOUCHETEES
i ET ARCS-EN-CIEL

Canne et appâts fournis 
gratuitement.

Ouvert du lundi au 
t vendredi, de 13 à 20h. s 
1 samedi et dimanche, de 1 
° 10 à 20fv

Boutique

Chasse & Pêche
de Québec inc.

décora» iv«s
KXtulOR sécwemenr

mutéian. cou

mm

fgmt

transportable

Une merveille ae 
i'éleciTonique!
Pour ajouter a 
votre système de 
son et faire votre 
propre musique

A partir de

pied en sus

• éyihme* auto­
matiques • Ac­
cord à un doigt

• Tromperie ef 
clarinette • Cla­
vecin et piano

marc legrantf
Ploce fleur de lys 
529-0767

Place Laurier
Ste-foy
656-9392

Retards scolaires chez 17% d’immigrants
par Use LACHANCE

du bureau du Soleil
MONTREAL — Dix 

sept pour cent des jeu 
nés immigrants inscrits 
au niveau secondaire à 
la Commission des éco­
les catholiques de Mon­
tréal (CECM) accusent 
un retard scolaire

C’est ce que révèle 
une étude effectuée par 
le Service de l’a­
daptation de l'or­
ganisme montréalais au­
près de tous les élèves 
qui. en mars 1980. fré­
quentaient ces six écoles 
régulières qui reçoivent 
le plus d'immigrants, 
soit Saint-Luc. Emile- 
Nelligan. Lucien-Pagé. 
L.-J.-Papineau, Georges- 
Vanieret Marie-Anne

Selon la recherche 
dont les résultats n’ont 
pas encore été publiés 
officiellement, on comp 
tait dans ces six ins­
titutions. au printemps 
1980, 1,260 néo-Qué-
bécois dont 237 se trou­
vaient aux prises avec 
un retard scolaire plus 
ou moins accentué 147 
d'entre eux (61.8 pour

100) faisaient face à un 
retard de deux ans tan 
dis que 64 (27 pour 100) 
avaient trois ans à rat 
traper et. finalement, 26 
autres (11 pour 100) se 
retrouvaient quatre ans 
en arrière
Chiliens. Haïtiens 
et Asiatiques

Les ethnies qui 
connaissent les pro­
blèmes les plus aigus 
sont les Chiliens, les 
Haïtiens, les Portugais 
et les Asiatiques du Sud 
Est. 19 Chiliens sur 47 
accusent un retard sco­
laire, c’est-à-dire plus de 
40 pour 100 d'entre eux 
Les Haïtiens viennent 
au second rang avec 35 
pour 100. ce qui ne les 
empêche pas. étant don­
né leur grand nombre, 
de représenter à eux 
seuls 42 pour 100 de tous 
les cas de retard sco­
laire.

Les Vietnamiens for­
ment un bon contingent 
de néo-Québécois dans 
les six écoles étudiées. 
On en compte 121. Une 
vingtaine d’entre eux 
(17 pour 100) souffrent

de retards, notamment 
parce qu'ils ont été plu­
sieurs années sans aller 
à l'école à cause de la 
guerre, des camps de ré 
fugiés. En fait, certains 
n’ont fréquenté l'école 
que quelques mois.

La recherche a éga­
lement englobé les trois 
écoles d’accueil de ni­
veau secondaire de la 
CECM et les quatre éco­
les d’accueil de niveau 
primaire dont les élèves 
étaient prêts à entrer au 
secondaire en sep­
tembre suivant Sur les 
621 élèves inscrits dans 
ces classes, l'étude en a 
identifié 134 souffrant 
d’un retard en ma­
thématiques et 94 en 
français. Au-delà de 50 
élèves devaient faire fa­
ce à un retard d'au 
moins quatre ans.

Plus de 30 pour 100 
des Laotiens et des Por­
tugais. plus de 20 pour 
100 des Chiliens et des 
Cambodgiens accusent 
un retard en ma­
thématiques. affirme le

document d'une centai 
ne de pages

Il évalue à 15 pour 100 
le nombre des élèves de 
ces classes qui af 
frontent de grandes dif­
ficultés dans l'ap 
prentissage du français 
Aussi préconise-t-il la 
création de mesures spé­
ciales dès les classes 
d'accueil, afin d'aplanir 
ces obstacles avant l’in­
tégration au secteur ré 
gulier
Mesures urgentes

Selon le rapport ré 
digé par la responsable 
de la recherche, Marie- 
France Foulon-Bénès. 
"il ne s’agit plus seu 
lement d'assurer une 
connaissance suffisante 
de la Langue française 
mais aussi de combler 
les retards scolaires 
impcrtants qui ne per­
mettent pas aux enfants 
de s’intégrer dans une 
classe régulière cor­
respondant à peu près à 
leur âge”. Or, tranche-t- 
il, les mesures d’accueil

ne répondent plus qu en 
partie à leurs besoins.

' I expérience de 
l’enseignement aux en­
fants non francophones 
nous démontré que ces 
élèves doivent posséder 
au moins l'équivalent 
d.une Cinquième année 
québécoise pour réussir 
un apprentissage du 
français (écrit et oral) 
suffisant à la poursuite 
d’études secondaires”, 
lit-on.

Face à cette cons 
tatation. le document 
demande au ministère 
de l'Education d’au- 
tortser le Bureau de l'ac- 
cueil de la CECM à or­
ganiser des classes d'al­
phabétisation pour les 
élèves qui nont pas at­
teint le niveau équi­
valent de cinquième an­
née en français et en 
mathématiques.

Il recommande aus­
si qu’on assure aux jeu­
nes de moins de 16 ans 
handicapés par un re 
tard scolaire des me 
sures de récupération se

âv\JW 1
combat I'inflation!

POUR PÂQUES
11H0O» 14S00 
17h00 » 21SO0

Mangez-en 
à volonté

1* Exacte*
PoiHet
Pommes 6e terre 
Légumes
Table 6e Oouceur* 
Confiseries •

Incroyable mais vraiI

SEULEMENT « S5.25 PAR PERSONNE 
S3.2S ENFANT MOINS OE 10 ANS

GROUPE DE 10 PERSONNES ET PLUS
RÉSERVEZ MAINTENANT.

sauea-na^Le Chambord
V • p»*c»n* •* le uni owMtt C*Ou» tou* %» monrt* 

à per*» 4e ’0*00 — 9'*vt*

395. rue de la Couronne. Quebec Que. T£t. 647 26M

4220,3e Avenue ouest 
Charlesbourg

Té!.: 627-0122
A partir de

950

SIGNÉ CÉRAMIQUE DÉCOR
pour être différent, aux meilleurs prix!

SERVICE 
D'INSTALLATION
par un plombier expérimenté 

et
ouvrage garanti

Accessoires
Vanités
Douches
Bains-tourbillons
Lavabos
Robinets
Etc.

Lavabo
sur

colonne

110s

limitant aux pro­
grammes de français et 
de mathématiques de 6e 
année, de secondaire 1 
et secondaire II

A I.intention des 
élèves de 17 ans et plus 
qui ne sont pas en me­
sure de suivre le pro­
gramme régulier de se­
condaire III, il préconise 
le choix entre ces trois 
possibilités

1 — éducation des 
adultes à temps partiel;

2 — centre de 
précmploi à temps plein;

3 — secteur pro­
fessionnel des écoles se­
condaires

Oe bons outils

Le Service de La- 
daptation formule d’au­

tres recommandations 
qu'il juge tout aussi es­
sentielle comme:

— le dépistage rapide 
«les problèmes d’a­
nalphabétisme et de re­
tard scolaire de tous les 
enfants immigrants;

— le regroupement 
des élèves selon leurs 
difficultés;

— une meilleure pré­
paration du personnel 
enseignant et la di­
minution du ratio mai-
tre-élèves;

— l'acquisition de ma­
tériel didactique ap­
proprié à cette clientèle, 
ce qui fait grandement 
défaut à l’heure actuelle.

Dossier 
en page B-2
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REJEAN DOYON 
UN VRAI DEPUTE 
POUR LOUIS HEBERT
s adressera à ses 
électeurs dans le 
cadre de l'émission 
Politique Provinciale 
a la television de 
Radio-Canada <CBVT) 
dimanche soir, 
le 28 mars 1987 
à23h1S 
Le 5 avril 
on vote Doyon

Madeleine Pelletier ag^nt officiel du candidat 
i 1001 Route de i Eglise. Ste-Foy G1V3V6

' Solo'cbm|>lètp le tôutèrt vous dffrâiH' • • *
. des accessoires bien sélectionnas! ! .. ! 1 L

. Nous sommassitues au.Carrefour du . . .. 
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Des produits
—*—t; * • .... “t

SOLO
VENEZ PÊCHER DÈS 

MAINTENANT
EN PLEIN COEUR DE LA

VILLE
(bout. Duplessis,

près bout Hamel)

NOUVEAU NOUVEAU NOUVEAU
OFFRE SPECULE 
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en laiton • peut se vendip en
• s'ius pafte» aiustatiins • xommto». 
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Nombreux contrats accordés sans 
recourir à “Rosalie”, selon le PLQ

par Michel DAVID
Selon le député libéral 

de Brôme-Missisquoi, M. 
Pierre Paradis, la moitié 
des contrats gou­
vernementaux de plus 
de $25,000 sont accordés 
sans soumissions pu­
bliques et sans faire ap­
pel au fichier central in­
formatisé mieux connu 
sous le nom de "Rosa­
lie”.

Au cours d’un débat

portant sur l’utilisation 
des fonds publiques, M. 
Paradis a rendu pu­
blique une compilation 
effectuée par le Parti li­
béral qui indique que, 
sur un total de 1495 
contrats accordés entre 
le 1er janvier et le 31 
décembre 1981, 745 ont 
été négociés sans sou­
mission ni consultation 
du fichier central

La compilation li­

bérale précise que la va­
leur de ces contrats s’é­
levait à $191 millions. 
298 contrats, totalisant 
$26 millions, auraient 
été accordés par sou­
mission sur invitation, 
c’est-à dire après
consultation du fichier. 
452 contrats totalisant 
$168 millions auraient fi­
nalement été accordés à 
la suite de soumissions 
publiques.

Le cas le plus frappant 
est celui des Affaires in­
tergouvemementales où 
la totalité des 17 cont­
rats accordés auraient 
été négociés sans sou­
mission ni consultation 
du fichier. Aux Travaux 
publics, 65 pour 100 des 
contrats auraient été oc­
troyés de la même fa­
çon.

En conférence de

presse, M. Paradis a lais­
sé entendre qu'en dépit 
de ses prétentions à l’in­
tégrité et à la trans­
parence, le gou­
vernement se livrait au 
patronage politique dé­
clarant que si un en­
trepreneur voulait réel­
lement obtenir un cont­
rat gouvernemental, il 
valait mieux que son 
nom apparaisse sur les 
listes ministérielles.

Bérubé ni*

Le président du 
Conseil du trésor, M. 
Yves Bérubé, a for­
mellement nié les ac­
cusations de l'Opposi­
tion. S’il a admis que 
beaucoup de contrats ne 
font pas l’objet de sou­
missions publiques, qui 
prendraient trop de 
temps. M. Bérubé a as­
suré qu'à de rares ex­

ceptions près, tous les 
contrats négociés par le 
gouvernement passaient 
par "Rosalie”.

Selon le ministre, il 
n’y a eu que deux dé­
rogations à cette règle 
au cours des quatre der­
niers mois et ces cas ont 
été scrupuleusement 
examinés par le Conseil 
du trésor avant d’être 
approuvés par cinq mi­
nistres. Il peut, en effet.

Tous comptes faits
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je choisis une 
voiture nord-américaine!
Nous sommes persuadés que 
l’achat d'une voiture nord- 
américaine constitue votre meilleur 
choix et ce. pour de bonnes rai­
sons D'abord, il relance notre 
économie en donnant du travail 
aux Canadiens. Il vous permet de 
rouler au volant d’une bonne voi­
ture Enfin, les nouveaux modèles 
de voitures et de camions légers 
sont conçus avec une precision et 
un soin jamais égalés dans notre 
industrie automobile

Chez Stelco, nous travaillons en 
étroite collaboration avec les fabri­
cants d automobiles en produisant 
une vaste gamme d aciers et de 
produits en acier conformes à 
leurs besoins. En tant que four­
nisseur de ces fabricants, nous 
savons à quel point ils sont sou­
cieux de la qualité Dans notre 
effort pour satisfaire les sévères 
exigences de fabrication des véhi­
culés d'aujourd'hui, nous avons 
accru les niveaux de rendement 
des diverses étapes de production 
... de la recherche sur les nou­
veaux aciers a haute resistance au 
contrôle de la qualité sur nos pro­
duits finis.

Avant de choisir votre nouvelle 
voiture, considérez les points 
suivants:

□ Economie de carburant 
Les nouveaux moteurs bien conçus 
et extrêmement efficaces, la dimi­
nution de poids et l'amélioration 
de l aérodynamisme permettent

d obtenir une meilleure cote de 
consommation d essence Par 
exemple, une etude récente a per­
mis de démontrer l'excellente 
courbe de consommation des nou­
velles voitures nord-américaines

Sous-compactes et compactes
(Modèles avec boite de vitesses automatique 
excluant les moteurs diesel consommation com­
binée ville route)
Nord-américaines: 25,7 à 41,5mi gai 
Importées 25.5 à 42,1 mi gai

□ Coupe
La coupe des voitures nord- 
americaines rejoint les normes 
mondiales Un large éventail de 
nouveaux modèles arrive régu­
lièrement sur le marche dans le 
but de satisfaire les goûts et les 
besoins de chacun Voyez I équipe­
ment facultatif: les fabricants nord- 
americains vous offrent la possibi­
lité de commander la voiture 
répondant à vos exigences
□ Qualité de l assemblage et de 

la finition
La qualité des voitures nord- 
americaines s'est grandement 
améliorée au cours des dermeres 
années, notamment au chapitre de 
la durabilité par l'emploi accru de 
l'acier galvanisé Des statistiques

Sources Transport Canada Travailleurs 
unis de i automobile gouvernement de 
l Ontario Highway Loss Data Institute 
Insurance Institute tor Highway Safety, 
Motor Vehicle Manufacturers Association 
et U S Department of Transportation

compilées entre 1966 et 1979 
revelent que le taux de rappels 
des voitures nord-américaines est 
de loin inférieur a celui enregistre 
pour les modèles d importation
□ Prix
C'est le moment d acheter Les 
fabricants nord-américains offrent 
actuellement leurs voitures a des 
prix intéressants
□ Coûts
A long terme, les voitures nord- 
americaines sont les plus écono­
miques. Aux Etats-Unis, les primes 
d assurance coûtent plus chères 
pour les véhiculés importés; on 
prévoit que la situation sera la 
même au Canada En outre les 
coûts d’entretien sont de 30 p 
cent inferieurs a ceux des voitures 
importées

□ Sécurité
Les statistiques sur les taux d acci­
dents mortels prouvent que vous 
êtes plus en sécurité dans une 
automobile nord-americame que 
dans la plupart des voitures 
importées

Et n'oubliez pas ...

Avec l'achat d une voiture d impor­
tation, vous nuisez considérable­
ment a l'économie canadienne

□ Reduction du nombre d'emplois 
Plus de 27 000 travailleurs de
l automobile se trouvent actuelle­
ment en chômage a travers le 
Canada L'importation de voitures

étrangères a contribue, dans une 
large mesure, a cette situation Par 
ailleurs, parmi les centaines de 
milliers de Canadiens travaillant 
dans des entreprises qui appro­
visionnent l'industrie automobile 
nord-amencaine. plusieurs con­
naîtront des mises a pied Dans 
l industrie canadienne, un emploi 
sur sept est relié a l’automobile

□ Réduction de revenus d'impôts 
L'entrée de voitures étrangères au 
pays réduit les revenus d'impôts 
En outre, la perte de production 
diminue les bénéfices, entraînant 
une baisse des impôts payés par 
les entreprises et les particuliers 
Le Canada perd des millions de 
dollars en impôts, deficit que les 
contribuables canadiens doivent 
combler

L industrie automobile constitue 
l'élément moteur de notre écono­
mie Des milliers d entreprises, qui 
fournissent des pieces et des maté­
riaux et assurent des centaines de 
milliers d'emplois, se trouvent 
menacées Par exemple, a la Stelco 
nous employons 23 000 personnes 
et plus de 20 p cent de nos pro- 

■duits d acier sont directement 
vendus a l’industrie automobile

StGlCO
Chef de lile de la sidérurgie canadienne

Au volant d’une voiture canadienne, on fait rouler l’économie du pays
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arriver, a expliqué M. 
Bérubé, que des spé­
cialistes dans des do­
maines très particuliers 
ne soient par ré­
pertoriés. par exemple 
en géotechnique et en 
hôtellerie.

Création d emplois
Le député libéral de 

Sainte Anne, M. Ma­
ximilien Pollack, a pour 
sa part demandé au gou­
vernement de faire de la 
création de nouveaux 
emplois ou du maintien 
d’emplois existant déjà, 
la condition essentielle 
de l’octroi des sub­
ventions aux en­
treprises

M Pollack a dénoncé 
certaines subventions 
versées par la SD1 qui, 
selon lui, n’ont pas été 
particulièrement utiles à 
ce chapitre. C’est ainsi 
qu’il s’est demandé 
comment une sub­
vention de $71,800 oc­
troyée à un “gazbar” de 
Saint-Pacôme, en fé­
vrier 1981, a pu créer 30 
emplois, comme l'af­
firment les documents 
gouvernementaux

Selon le ministre 
Bérubé. il ne serait pas 
indiqué de conditionner 
les subventions aux en­
treprises à la création 
d’emplois II a expliqué 
que la politique du gou 
vernement consistait à 
subventionner d'abord 
l’innovation tech­
nologique. qui peut per 
mettre d’accroître lu 
productivité sans né 
cessairement créer de 
nouveaux emplois.

Le député de Brô­
me-Missisquoi a alors 
demandé quelle in­
novation technologique 
on avait voulu en­
courager, en mars 1981, 
lorsqu’on a versé

$121.000 à un fabncant 
d'aquariums et de cages 
à oiseaux.

"Présentement, ce 
qui compte le plus pour 
les chômeurs, c’est le 
maintien et la création 
d'emplois, a déclaré M 
Paradis, mais vous n’a­
vez pas de politique de 
création d’emplois, ce 
que vous avez, c’est une 
politique de mise à 
pied.”

"Gaspillage ’

Et M Paradis d’é­
numérer les plan­
tureuses allocations de 
départ versés au cours 
des derniers mois: les 
$125.000 du directeur du 
CRSSS de Maskinongé, 
l. s $52.000 du chef de 
l'Union nationale, sans 
oublier le contrat de 
$471.000 consenti à l'an­
cien président de la 
SHQ, M. Jean-Marie 
Couture, et les $.300,000 
versés à M. Alfred Ha­
mel.

Le député de Brô- 
me-Missisquoi a rappelé, 
du même souffle, les cas 
de "gaspillage” déjà 
soulevés par l’Opposi 
lion: les $20,000 de ta­
bleaux de la délégation 
du Québec à Paris, les 
$400,000 pour réparer les 
toilettes de marbre de 
l’Assemblée nationale, 
les $45.000 pour amê 
nager les nouveaux bu­
reaux du ministère de 
l’Habitation à Montréal

Le député libéral de 
Pontiac, M Robert Mid 
dlemiss, a pour sa part 
dénoncé les $21 millions 
investis dans Quebecair. 
alors que depuis deux 
ans, le gouvernement 
diminue les crédits 
consacrés à l’a­
mélioration du réseau 
routier

CLINIQUE D'OPTOMETRIE
DE LORETTEVILLE

Examen de la vue 
Verres de contact 

Lunettes

Dr René Rhéaume, O-O-.ocKwi^s/f
167, tx>ul. ValcarUsr. Lorettevllle

842-8408

—/Hîrade ÆarL^
'corrections *

Des erreurs se sont glissées dans notre cahier publici­
taire de Pâques, distribué dans les foyers le 27 mars 
Page 1— Le prix ordinaire des patins 3 roulettes 

pour garçons et filles est- 34,99$ offrant 
amsi un rabais de 5$

Page 10— .e prix ord naire de la barboteuse Snuga- 
bye (B) n aurait pas dû paraître On 
devrait lire Epargner |usqu à 33%.

Page 15— tes plats en verre à 40% de rabais ne 
sont pas en Corning Ware mais bien en 
Pyrex Le logo Pyrex aurait dû oaraitre 

page 16— _es photos des servîtes Caldwell el 
Cannon ont été transposées 

Nous nous excusons de ces erreurs auprès de noue 
clientèle

DES DÉCLARATIONS 
BIEN /""X
PREPAREES 1 
À UN PRIX 
JUSTE!

IL RESTE 34 JOURS
Les déclarations d impôt préparées par 
Ll & R Block sont précises, doublement 
vérifiées, bien préparées Et le prix va 
selon la complexité de vos déclarations 
Vous aimeriez savoir comment ça va 
coûter? Demandez-le et soyez rassuré 
on vous le dira Et vous déciderez' Venez 
nous voir

A\
La solution

H*R BLOCK
Nous pouvons vous aider 4 

lobtenir votre remboursement! 
d impôts fonciers.

Québec: 522-7121
40 St Jean (Salaberry)
171 St-Vaiiie» ouest 
569 de la Canardiere 
994 3e Avenue 
Galeries de la Canardiere 
Galeries Ste Anne

Charles bourg:
111 58e Rue

Neufchàtel
1095 bout Masson 
Carrefour Les Saules 
Place i Ormiem

Ste-Foy:
Place Quatre Bout9eo'S 
Mviii Place laurier

Lévis;
179 St-Georges

Ainsi qu’aux heure» de magasinage chez

Sears] la^^aie EATON

Autres bureaux:
Chicoutimi 
Jonqurerp 
La Baie
SI Georges dp Beau, p 
St Anselmp 
St Agapit

Piviere du-LOup 
PimousXi 
Hauler tv*»
I tolbeau 
St-retic^ee 
St-Pamphile

■B
M

H
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Le Soleil, Rene St-Pierre
Mme Vézina se tient là où il est encore possible de stationner quelques voitures. A environ un mètre derrière elle, la voiture 
d'un autre locataire est restée en panne jeudi.

A Charlesbourg, de l’eau sur 
le parking, des rats à la cave

Baie-Saint-Paul
Reconstruction sous peu 
d’un centre de travail

par Danis GAUTHIER
(collaboration spéciale)

BAIE-SA1NT-PAUL — Les travaux de re­
construction du centre de travail de Baie-Saint- 
Paul. qui a été la proie des flammes jeudi en soirée, 
seront mis en branle mardi ou mercredi.

Tel est du moins, ce qu'a laissé entrevoir le 
président de la corporation du centre de travail de 
Charlevoix, M. Léonce Simard, hier en fin d’après- 
midi.

L’incendie a été signalé vers les 18h40 jeudi. 
Les stocks contenus dans l’atelier, certaines pièces 
d’équipement et la toiture de l'édifice ont été 
lourdement endommagés. Les dégâts sont évalués, 
au bas mot. à environ $150,000. La charpente en 
acier de l’édifice et les bureaux sont encore réu­
tilisables. Les causes de l'incendie n’ont pas encore 
été déterminées.

La corporation du centre de travail de Char­
levoix gère deux ateliers, un à Baie-Saint-Paul et un 
autre à La Malbaie, en plus d’une scierie à Saint- 
Placide. Elle embauche des handicapés physiques et 
mentaux qu elle paye pour la plupart au salaire 
minimum. Elle est subventionnée par l’office des 
handicapés du Québec.

A Baie-Saint-Paul, dans l'atelier, 58 han­
dicapés. neuf moniteurs et deux secrétaires trou­
vaient du travail. On ne sait pas encore exactement 
si les handicapés devront se rapporter tem 
porairement à l’assurance-chômage ou s’ils seront 
employés lors des travaux de reconstruction. L’a­
telier de Baie-Saint-Paul produisait des planches à 
steak, des bibliothèques, des clôtures à neige, etc.

A La Malbaie, 33 personnes trouvent du travail 
et l'on produit des palettes à peinture, tandis que le 
moulin de Saint-Placide emploie 18 travailleurs.

Grève illégale terminée 
dans le transport adapté

A la suite d'une réunion tenue jeudi soir, les 
membres du Syndicat (CSN) du transport adapté à 
Québec, considérés comme étant en grève illégale 
depuis le 15 décembre dernier, ont décidé de re­
prendre le travail.

Cependant, onze de ces 27 travailleurs et 
travailleuses sont congédiés par leur employeur la 
CTCUQ. Ces congédiements seront contestés, a 
indiqué M. Jacques Verret. représentant syndical 
du groupe, lors d’une entrevue à Radio-Canada 
hier

La manifestation que devaient tenir ces tra­

vailleurs du transport adapté, hier après-midi, au­
rait été annulée en raison du mauvais temps.

Les travailleurs et travailleuses devaient se 
rendre aux bureaux de la CUQ pour dénoncer 
l'organisme responsable du transport en commun, 
qu’ils accusent de non-reconnaissance syndicale, de 
répression et de congédiements, dont ils se disent 
victimes depuis plus d’un an.

“Hier, une dame qui 
habite un logement du 
sous-sol a vu passer 
deux gros rats!” affirme 
Mme P. Vézina, une par­
mi les 24 locataires du 
425, 41e Rue ouest, à 
Charlesbourg, qui en 
ont assez de voir une 
vaste mare d’euu là où 
les immeubles voisins 
montrent de beaux ter­
rains de stationnement 
en asphalte... humide 
seulement.

"Il peut bien y avoir 
des rats, depuis le temps 
que ça dure. Et puis, ça 
prendrait une chaloupe 
pour aller porter nos vi­
danges au container”, 
de commenter un autre 
résidant de la concier­
gerie, en désignant la 
grosse boite métallique 
qui trône en fond de 
cour, dans plusieurs 
centimètres d'eau sale.

Ces locataires dé­
nonçaient. hier, auprès 
du SOLEIL, les tra­
casseries conjuguées 
d’une propriétaire (une 
certaine Mme L.-A. Car­
rier. qui demeurerait à 
Sillery) habitant loin de 
la conciergerie quelle 
exploite, et d'un dégel 
subit après un hiver par­
ticulièrement neigeux. 
Encadré par deux "su­
perbancs de neige”, le 
terrain de sta­
tionnement qui leur est 
alloué est envahi aux 
trois quarts par une 
bonne épaisseur d'eau, 
forçant, entre autres, les 
locataires à stationner 
ailleurs leur voiture.

"Et dire que la pro­
priétaire nous charge 
$50 par locataire comme 
taxe de déneigement!" 
s’exclamait encore Mme 
Vézina qui, comme plu­
sieurs dans l'immeuble, 
déménagera l’été venu, 
ayant cessé de se fier à 
la Régie du logement.

Plessisville 
veut croire 
à une relance

PLESSISVILLE (D’a­
près PC) — Plessisville. 
qui devait son essor éco­
nomique à la toute puis­
sante Forano de même 
qu'à l'industrie du bois 
et du textile, refuse de 
se laisser aller à la déca­
dence.

Les gens ont trop de 
fierté pour croire qu'il 
n’y a pas d’espoir de re­
lance, à l'heure où l’on 
vit un taux de chômage 
qui frise les 40 pour 100

D’ailleurs, devant la 
situation économique 
difficile et pénible que 
traverse actuellement 
Plessisville, le conseil 
municipal n’a pas mis de 
temps à réagir, en met­
tant sur pied un comité 
chargé de préparer un 
dossier sur les effets des 
fermetures d'usine et du 
congédiement massif de 
travailleurs.

Présidé par M. Jean- 
Marie Fortier, ex-maire 
de la ville de Plessisville. 
ce comité dressera un 
tableau le plus réel pos­
sible de la situation. Le 
tableau sera prêt pout le 
mini-sommet éco­
nomique organisé avec 
la Corporation de dé­
veloppement éco­
nomique des Bois- 
Francs et auquel pren­
dront part les prin­
cipaux intervenants 
économiques et po­
litiques du milieu, au dé­
but du mois de mai.
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Le fait que les prix du carburant augmen- 
tent de façon hallucinante fait bien sou­
rire les propriétaires de Rabbit Diesel. Il y 
a de quoi. Ils ont trouvé la solution clé! 
Leur voiture ne consomme que 4,3 L aux 
100 kilomètres. Elle fait 65 milles au gal­
lon, comme on dit si bien.

Et si vous croyez qu’être économe, 
cela veut aussi dire être sage et ennuy­

euse, prenez le volant de cette mer­
veille. Surprise! La voiture qui, depuis son 
arrivée sur le marché, s'est avérée la 
moins gourmande de toutes, se montre 
aussi vive et audacieuse C’est la voi­
ture idéale, quoi. De fait, plus 
les temps sont durs, plus elle 
devient attrayante. Il fallait 
Volkswagen pour y penser.

La Rabbit Diesel ou à essence ordinaire.
Rabbit Diesel à compter de $8445.
Rabbit à essence à compter de $7895.’**

•Chiffres basés su' le1 methodles a essai approuvées pa’ T'ansoort' Canaria Votre convyn-'aton peut vane'
••Basé sur le on« ae aéts'! -na«rmum sjggé'é par le fabricant pou- une Bar** l B essence B 8 oorhé'es avec botte manuelle B « vitesses le coneessonnaire peut baisser ie p"> fret livraison et ta*es provinciales en sus
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Série de pannes 
d’électricité 
dans la région 
de Québec

par Andréa ROV
Une série de pannes d'électncité 

ont affecté des abonnés d’Hydro-Qué- 
bec un peu partout dans la région de 
Québec et sur la Rive-Sud. hier M 
Gilles Brouillet, chargé des relations 
publiques à Hydro, énumérait une in­
terruption de courant à Joly, dans 
Lotbmière. affectant les abonnés de 
cette localité par intermittence entre 
11 h40 et 14h environ; une panne pri­
vant quelque 200 abonnés du parc des 
Laurent ides de courant depuis 5h du 
matin, hier Au moment de mettre 
sous presse, l’électricité ne leur était 
pas encore revenue.

La panne la plus importante a 
privé d’électricité 2.000 citoyens du 
quartier Saint-Pascal, à Québec, pen­
dant une demi-heure, hier midi. Le 
bris originerait du centre hospitalier 
Robert-Giffard. et se serait ensuite 
répercuté dans tout le réseau de ce 
secteur Ce qui a obligé Hydro à 
fournir une ligne de relève pour isoler 
le système de l’institution du reste du 
réseau, avant de procéder à la ré­
paration et à la remise en fonction de 
l’ensemble. La cause du bris à Robert-

Giffard n'avait pas été identifiée en­
core hier après-midi.

En ce qui a trait aux délais né­
cessaires pour rétablir le courant dans 
le parc des Laurentides. M. Brouillet a 
souligné les conditions très difficiles 
dans lesquelles travaillaient les ré­
parateurs. A cause du temps exé­
crable, hier, les patrouilles de dé­
tection aérienne étaient impossibles, 
autant à Joly qu’à Stoneham Et dans 
le parc, les téléphones publics ne fonc­
tionnant pas, les communications en­
tre les équipes étaient laborieuses. Le 
système de radio reliant ce secteur est 
d'ailleurs sur le point d’être remplacé, 
précisait le relationniste.

Enfin, une panne qui avait 
commencé en soirée, jeudi, aux doua­
nes fédérales, dans le quartier du 
Vieux-Port de Québec, semblait per­
durer hier. M Brouillet rappelle que 
ces établissements fonctionnent sur 
leur propre système de distribution 
d'électricité et que c’est de là qu'au­
rait originé la panne. En l'apprenant. 
Hydro a coupé, par mesure de sé­
curité, le courant qu’elle fourni “jus­
qu'à la porte-' des douanes.

SL
Comparution de Montréalais
Suite de vols dans 
le Bas-du-Fleuve 
en voie de solution

__ ________________ WÊmtmâmtt
L'adieu à l’hiver?
Les conditions de pluie abondante, suivie de neige et d'un re­
froidissement en soirée, qui ont sévi, hier, ont vite fait de causer une 
kyrielle d'accrochages et d'accidents avec blessés légers un peu 
partout dans la région Oès l'heure du souper, “sableuses" et "saleu- 
ses" de la voirie étaient réclamées par presque tous les corps policiers 
Ci-dessus, un accident sans blessé grave survenu coin Newton et 
boulevard Hamel, à Sainte-Foy. hier midi, résultat d'une collision entre 
un camion des messageries du CN et cette voiture.

Etudiants en médecine: 
une enquête sera menée

MONTREAL (d'après PC) — U 
Corporation des médecins du Québec 
a décidé d’instituer une enquête re­
lativement à certaines allégations se­
lon lesquelles des étudiants en mé­
decine compileraient le dossier mé­
dical de patients d’hôpitaux sans une 
supervision adéquate.

Un porte-parole de l’organisme, le 
Dr Jacques Brière. a confirmé ven­
dredi des rapports à l’effet qu'au

moins 150 étudiants de la faculté de 
médecine de l’université de Montréal 
compilent des dossiers médicaux de 
patients contre une rétribution de $h 
du cas sur les $20 qui sont versés aux 
médecins pour un tel travail

Selon les rapports en question, 
qui qualifient de “racket” cette pra­
tique, les étudiants amassent ainsi en 
moyenne $1.000 par année.

par André* ROV

Un couple de Montréalais a 
comparu, hier, au palais de Justice de 
Rivière-du-Loup sous une accusation 
de vol qualifié. Ghislain Papillon, âgé 
de 28 ans. et sa compagne Marie- 
France Blais, âgée de 24 ans, soup­
çonnés d’avoir raflé pour $11.000 en 
chèques et en argent au supermarché 
Provigo des Galeries de La Pocatière, 
dans la ville du même nom. jeudi, 
devraient comparaître, à nouveau, au 
cours de la semaine prochaine en 
rapport avec des délits semblables 
commis, pendant une même journée, 
dans plusieurs établissements 
commerciaux du Bas-du-Fleuve.

L’enquête menée par la SQ sem­
ble, en effet, vouloir démontrer un lien 
réel entre plusieurs vols perpétrés jeu­
di. entre I5h et 21. Ainsi, outre le vol 
de $11.000 au Provigo déjà mentionné, 
la quincaillerie Handy Andy des Ga­
leries La Pocatière a été délestée de 
$800 environ; l’épicene Kidd. de ville 
La Pocatière. a été soulagée de $7.000 
en chèques et en espèces; et une 
tentative de vol aurait résulté en $500 
de dommages au restaurant-motel 
Cap Martin de Sainte-Anne-de-la-Po- 
catière. De plus, la SQ de Saint-Jean- 
Port-Joli rapportait, la veille, un vol

U'toetéui'

A qualité eqale. nos prix seront les plus bas ou nous rencontrerons toute compétition. Donc, le seul , 
endroit ou se procurer du bois et des matériaux de construction c est: au Castor Bricoleur.
NOTE LE CASTOR BRICOLEUR SE RESERVE LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITES APPLICABLE SEULEMENT SUR LES MARCHANDISES EN MAGASIN
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 PLANCHES EN
CÈDRE DE L OUEST

Planches V * 4" * 4
en cedre clair ou 
noupui Pqt
couvrant 14'2 pi
Avec legeres 
imperfections PQT

ORD 13 99

k

ill

BAS PRIX
Hit' $ y

ifftprtÆ=
.................

PLANCHES EN 
CEDRE DE L OUEST

CEDRE
“C0WIGHAN'

MONTANTS
D’EPINETTE
2x3x8.

“ECONOMIE"

Planches murale» S/16 x 3'-i en pqt 
de 8 Couvrant 18 pl.2

Planches '/»" x 4 • 8 
en cedre clair Pql 
couvrant 19 pi 
legeres imperfections

95
PQT

ORD 19 99
m

ORD 25 95

4)

le
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ÉPARGNEZ 10$

POMPE DE PUISARD

95Pompe 1/3 CV 
avec capacile 
jusqu a 2500 
gallons US Base 
ABS

ORD 52 95

A
.

EPARGNEZ 12$

ASPIRATEUR 
D ATELIER
pour déchois secs ou 
humides Accessoires
inclus

n
m

95
ORD 69 95

< ÉPARGNEZ
2$

l.t

VADROUILLE
En coton de qualité. 

? 225 g.
Manche 48"

ISOLANT “MICAFIL”
Vous n’avez qu’à 
verser pour 
isoler.

Sac de 3 pi.3

SUPER SOLDE

BALAI MAGNÉTIQUE
Bloc plastique Fibre de P V C 
Couleurs

fil
assorties

AMPOULES
BUDGET*

Cho»» df* 40 60 ou 
100W en paquet de

ORD 4.59 CH.
:"*r: ~rrr”~ -

ESSUIE-VITRE
Éponge ^|OÛ

\ recouverte
i- .■& d’un filet en ORD

nylon. 4 29

!JESCT22EZS2
ORD 125

PQT
M

BOÎTE DE SACS A ORDURES
LE CASTOR
40 sacs ultra-robustes avec 
attaches

. Gr.:26*36 jm lin
(66 cm i 91 cm) #1 U ~§
Epaisseur 175 mm fLJç* Ste-Foy

i ORD. 4 99 special I 658-8811

Prix en vigueur jusqu'au 2 avril ou jusqu’à épuisement des stocks

PLACE
4-BOURGEOIS
999, de Bourgogne

PLACE
LEBOURGNEUF
5500. des Gradins
Charlesbourg
627-2870

J

chez Provigo de L’Islet. ou un coffret 
contenant des valeurs a été dérobé II 
était retrouvé non loin du su­
permarché, ses voleurs l’ayant sem- 
ble-t-il rejeté parce qu’il ne contenait 
que des chèques

Même méthode

Selon les informations colligées 
auprès de la SQ de Saint-Jean-Port- 
Joli, de la SQ de Saint-Pascal et de la 
sûreté municipale de La Pcatière. le» 
vols chez Provigo auraient été per­
pétrés selon la même méthode. Une 
jeune femme venait faire son marché 
dans l’établissement. A la caisse, elle 
offrait de payer par chèque. Comme 
elle n’était pas résidante de l’endroit, 
elle était conviée à se rendre dans le 
bureau du gérant pour établir son 
identité. C’est là qu’apparemment. elle 
prenait note de la disposition des 
lieux, de l’endroit où étaient rangées 
les valeurs. Par la suite, avec un 
compagnon, elle revenait dévaliser le 
petit bureau

Dans tous les cas. affirmait l’a­
gent Jacques Lapointe, chargé des 
relations avec la presse à la Sûreté du 
Québec, le duo a fait son coup au vu 
et au su de dizaines de consom 
maleurs et d’employés.

Le couple Papillon-Blais, qui fai­
sait route vers l’est, a été intercepté 
vers 23h. jeudi, par une patrouille de 
la SQ de Rivière-du-Loup qui désirait 
effectuer une vérification C’est en 
voyant les deux jeunes gens en pos­
session d une forte somme en argent 
liquide que les policiers auraient dé­
cidé de les retenir et de pousser l’en 
quête plus avant.

Dr Antoine Barry
MD

Ophtalmologiste
350. bout. Charest est 

Suite 101
NOUVEAU NUMÉRO

.J

522-2086
CLINIQUE DE L’ASPIRATEUR
Faites la mis* au point de 
votre aspirateur durant le 
mois de mars
Mois dédié au service

OFFRE SPECIALE
Avw «oui* réparation complote, 

VOUS recevra» un tochet desodorisont GRATUIT 
Cette offre >e termine le 3 I mort

le sévi centre oe servee de votre région, possédé e» gere po> Hoo- 
ver Csnodo Nous réporons >o pluport des outres morques Toute 
reporotion est occon'oogr'ee dune gorontie du" on [pieces e* 
man-d oeuvre)
Renseigner vous sut i* seryce curette e* réqsor

Hoover canada
SERVICE ET VENTE 
155, des Chênes ouest. 
Québec 
628-5731

INC

Laliberté vous offre un 
service professionnel en

5 conseillères d'expérience
Notre spécialité

PROTHESE DU SEIN
• KNOCHE • ANITA
• AMOENA DE CAMP

• TRULIFE DE CAMP

• COMPANION AIRWAY
• SIUMA

Notre devise:
DISCRETION ET 

AJUSTAGE PARFAIT
pot de» conseillères 
d expérience Consulta­
tions sur rendez-vous:

525-4841.

Modome
Madeleine Bnndamour 

Gérante

NOUS A VONS L'EXCLUSIVITÉ 
DELA PROTHESE ANITA ET LA 
NOUVELLE PROTHESE SIUMA

UN CHOIX INCOMPARABLE 
DE VETEMENTS DE BASE
• DAISY FRESH • GRENIER • CORETTE
• WONDER BRA • EXQUISITE FORM
• FORMFIT • WARNER • PlAYTEX

IMPORTATIONS
• LEJABY • BOLERO • FEIINA
• CHANTELLE • BARBARA

laliberté
Mail St-Roch, Québec
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Jeunes filles fauchées par une autopatrouille

Le coroner blanchit les policiers rimouskois
par Andrée ROV

Le coroner Me Jeannot Roy a 
rendu un verdict de mort violente, 
sans responsabilité criminelle à qui 
que ce soit, au terme de l'enquête qu’il 
présidait, hier matin, au palais de 
justice de Rimouski, relativement au 
décès, dans la nuit du 28 septembre 
I981, de Manon Côté, âgée de 15 ans, 
et Sylvie Proulx, âgée de 16 ans, de 
Rimouski Les deux adolescentes ont 
été fauchées mortellemnt, vers 2h du 
matin, par une voiture-patrouille de la

sûreté municipale de Rimouski. alors
qu’elles voyagaient sur une mo­
bylette. La tragédie s'est produite à 
l’angle de la rue Laval et du boulevard 
Saint-Germain, à Rimouski.

Au cours de l'enquête, qui a dé­
buté à lOh devant une salle d'audience 
comble, le coroner a entendu six té­
moins. dont un des policiers présents, 
la nuit du drame, dans la voiture qui a 
heurté les jeunes filles. Fait assez 
inusité. Me Roy a même offert aux 
parents des victimes de questionner

Plamondon n’a pas 
de cautionnement

par Lucien LATULIPPE
Tout cautionnement a été refusé, jeudi, à 

Pierre Plamondon. âgé de 23 ans, de Sainte-Ca­
therine de Portneuf, sur qui pèsent cinq chefs 
d accusation.

Le juge Charles Cliche, qui présidait la cour 
des sessions de la paix à Québec, a rendu cette 
décision après avoir entendu l'argumentation de la 
Couronne et de la défense.

Plamondon est accusé de vol qualifié, de sé­
questration et d'attentat à la pudeur, ainsi que de 
vol et recel d'une voiture familiale.

Vers 18h lundi, une étudiante de Laval fait de 
l'auto-stop sur le chemin Sainte-Foy pour rentrer 
chez elle près du centre commercial de la Colline.
Un automobiliste l’a fait monter, mais il se dirige 
sur le boulevard du Vallon en direction nord, au 
lieu de continuer à rouler sur le chemin Sainte-Foy.

Selon l'enquête de la police de Sainte-Foy, le 
jeune homme aurait fait des propositions à l’é­
tudiante et il aurait également tenté des at­
touchements.

Pour lui échapper, la plaignante s’est jetée en 
bas du véhicule qui ne roulait pas vite à ce 
momont-là. Témoin de l’incident, un automobiliste 
lui a porté secours pendant que d'autres prenaient 
l'auto en chasse et permettaient, par la suite, de 
retracer l'accusé qui a été déniché dans un bar du 
boulevard Hamel par des policiers de l'Ancienne- 
Lorette.

La familiale a été trouvée au même endroit 
Elle avait été volée à l’Ancienne-Lorette, la veille, 
et les policiers y ont trouvé le sac à main de la 
plaignante, ses livres et ses souliers.

Coupable de 
l’incendie de 
son restaurant

par Lucien LATULIPPE
Trouvé coupable d’avoir incendié un res­

taurant, qui était sa propriété. Laurier Denette. de 
Saint-Hyacinthe, a été condamné à trois mois de 
prison au palais de justice de Montmagny.

En prononçant la sentence, le juge Roch Le- 
trançois a recommandé que le prévenu purge sa 
peine à la prison de Saint-Hyacinthe. Il lui a de plus 
imposé une probation de trois ans. avec supervision 
pendant un an de la part d’un agent du service 
social.

Le restaurant en question était situé à Armagh, 
dans la circonscription de Bellechasse. et l’incendie 
avait eu lieu le 13 mars 1980. La brigade du crime 
contre la propriété, section incendies, de la SQ à 
Québec, avait mené l’enquête policière.
Nouvelle option

Après avoir renoncé à leur enquête pré­
liminaire. Richard Arsenault, âgé de 29 ans. de 
Beauport. et Paul Baril, âgé de 28 ans. de Québec, 
ont changé d’option et leur procès devant un juge 
seul a été fixé au 9 juin prochain.

Tous deux sont accusés de tentative de vol au 
presbytère de Saint-Michel de Bellechasse. Le délit 
est survenu en février dernier et les deux suspects 
ont été arrêtés peu après au pont Laporte.

Arsenault et Baril sont aussi soupçonnés de vol 
dans 10 autres presbytères de la région de Québec 
et de la Rive-Sud. Ils sont en liberté provisoire.

les témoins, soit directement ou par 
son entremise. Ce qui fut fait, "mais 
sans passion”, a souligné le jeune 
homme de loi. Celui-ci a d'ailleurs 
souligné que l'assistance, fortement 
intéressée par cette affaire qui a mis 
six mois à être dévoilée au grand 
public, s'est comportée tout au long 
de l'audition des témoins avec beau­
coup de courtoisie

Les faits

Au dire des témoins entendus par 
le coroner, les faits entourant cette 
tragédie seraient les suivants. Les po­
liciers Blais et Ouellet, ont été appelés 
vers Ih du matin sur les lieux d'une 
prétendue chicane, dans une ré­
sidence de la rue Dubé. à Rimouski. 
Une fois là ils s’aperçoivent que la

“chicane” a tellement mal tourné que 
la maison est en feu! Les agents, avant 
l’arrivée des pompiers demandés de 
toute urgence, procèdent au sau­
vetage de deux personnes, dont une 
handicapée à une jambe. Et pour ce 
faire, ils doivent dénicher une façon 
de se rendre j usqu’à l'étage, par l'ex­
térieur de la maison qui flambe.

Par la suite, ils obtiennent de 
témoins la description de deux sus­
pects, en rapport avec cet incendie qui 
semble criminel. Ces témoins seraient 
au "Rocher blanc”. C’est alors que les 
deux policiers partent en toute hâte 
pour essayer de ramener les deux 
individus en question avant qu'ils ne 
quittent l’établissement où ils sont, ou 
qu’ils y fassent un mauvais coup. L’un 
des deux hommes serait dangereux.

croient-ils savoir. Leur voiture-pa­
trouille est suivie par une deuxième de 
la sûreté municipale arrivée en ren­
fort.

C’est en se rendant au "Rocher 
blanc" que la voiture conduite par 
l’agent Blais fauche la mobylette des 
deux adolescentes. L’enquête menée 
par la Sûreté du Québec constate que 
les traces de freinage (qui est aussi la 
distance sur laquelle la mobylette a 
été traînée) s’étendent sur 62 mètres

Ce qui correspondrait, selon des ba­
rèmes fournis par l’enquêteur, à une 
vitesse d’environ 90 km / h. D’autres 
témoignages ont laissé savoir que les 
deux voitures de police roulaient sans 
utiliser la sirène ni les gyrophares, ne

faisant usage que de leurs feux ha­
bituels en plus des clignotants d’ur­
gence (situés dans la grille avant).

Dans le commentaire qui ac­
compagnait son verdict, le coroner 
Roy a dit tenir compte des cir­
constances qui ont précédé l'impact 
avec le cyclomoteur des deux ado­
lescentes. Compte tenu des facteurs 
humains, de l'émotion et de l'é­
nervement suscités sans aucun doute 
par l'incendie, le sauvetage des deux 
personnes et la recherche d’individus 
apparemment dangereux. Me Jeannot 
Roy a estimé que "toutes les mesures 
de la plus extrême prudence n'avaient, 
certes pas été prises" par les policiers, 
mais qu'ils n'avaient pas non plus agi 
avec "une insousiance déréglée et té­
méraire envers la vie d'autrui”.
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D'OPTOMÉTRIE

• Examen de la vue
• Choix de montures 
1 Verres de contact

Carrefour
Charfesbourg

Ouverts jours 
ef^f soirs

cRÉPARATION ET CONFECTION 
DE VÊTEMENTS

Nouveau service de reparation amsi que 
confection de vêtements par un personnel 
expenmenté Prix très raisonnables Sahsfac 
tion assurée

LA LAINE 
ÛE LARTISANE

Tél. 681-3395
y

1358. chemin Ste-Foy. 
St-Sacrement 2e Staqe

électronique inc
, 2873. chemin Ste Foy

Ste-Foy 653-7768

l
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L
un déluge d'aubaines

LUNDI

À

EATON

Eaton Place Ste-Foy et aux Galeries de la Capitale Achats en personne seulement
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NEUF
CLASSEUR

SARO
4 tiroirs format légal, 

avec serrure. 
(Légèrement 
endommagé) 

Prix régulier 328S 
PRIX LA 

CAPITALE

205s
Quantité:

10

SURPLUS DU MANUFACTURIER

SECRETAIRE 
EN CHENE
30 x60 avec retour 
Prix régulier: 521S

Quantité:
9

PRIX LA 
CAPITALE 180$

SECRETAIRE
30 x60 blanc avec annexe 

21 x42 blanche
Prix régulier: 829S 

Quantité: 4
PRIX LA 

CAPITALE 475 s
EGALEMENT

BUREAUX EN METAL USAGES 50$

BUREAU 2t£2 
BAHUT EST
Prix régulier 924$ Cens. 

Quantité: 6
PRIX LA 

CAPITALE
$

l’ens.

CALCULATRICE
ELECTRONIQUE

Imprimante à 12 chiffre» avec mémoire.
• E-112. Fournie avec couvercle et cordon

électrique résistant

PRIX LA 
CAPITALE 89s

BUREAUX "SECRETAIRE" USAGES 125$

AMEUBLEMENT DE BUREAU 
LA CAPITALE INC.
1990, BOUL. CHAREST OUEST, SUITE 134 
CENTRE COMMERCIAL LAVOISIER, STE-FOY 
(Parc Jean-Talon nord) G1N 4K8

527-2593
687-2316

JEAN-PIERRE GARNEAU

NOTRE ENTREPOT, 1190, VINCENT-MASSEY, REGORGE DE SPECIAUX!

tu. faits divers

USAGE
BUREAU 30"x54"

Avec dessus encavé
Quantité: PRIX LA TSf $ 

14 CAPITALE U W

USAGEE
TABLE EN CHENE

Dessus en linoléum, 30 x48

Quantité: PRIX LA 
14 CAPITALE45$

NEUVE
CHAISE 

A DESSIN
«2510

PRIX LA 
CAPITALE

74 95$
Quantité: 27

USAGEE
CHAISE

EN
CHENE

Sur roulettes
PRIX LA 

CAPITALE

35*
Quantité: 27

Quantité: 145

Un voleur de 
bijoux infortuné

par Andréa ROY

Leur rapidité d'exécution et un 
peu de course à pied a permis aux 
agents Denis Saint-Pierre et Pierre 
Bergeron, de la sûreté municipale de 
Québec, de mettre la main au collet, 
hier matin, d’un jeune homme de 17 
ans que l'on soupçonne d’avoir sub­
tilisé à la pointe du couteau, vers 
llh30, pour environ $20,000 de bijoux 
à la bijouterie Gémeau, i604, 1ère 
Avenue.

Le jeune homme arrêté par les 
deux agents dans une ruelle proche de 
la bijouterie avait en sa possession un 
couteau et tout le butin déclaré volé 
quelques minutes plus tôt. Et si les 
faits mis en lumière par les enquêteurs 
se révèlent exacts... il s’agirait d'un 
voleur particulièrement malchanceux!

Jeudi, la bijouterie Boulet du 959. 
3e Avenue, était délestée de $25,000 de

bijoux par un individu qui brandissait 
un couteau et qui s’est enfui à pied. 
Mais la propriétaire étant sortie de­
mander de l’aide, un passant se met­
tait à la poursuite du voleur. Ce que 
voyant, ce dernier laissait aller son 
butin pour mieux déguerpir, le bon 
samaritain s’étant arrêté pour ré­
cupérer le tout et le remettre à sa 
propriétaire.

La veille, la même bijouterie Bou­
let recevait un client qui, prétendant 
acheter une pièce quelconque, sortait 
rapidement son couteau pour ré­
clamer plus de marchandise précieuse. 
Mais un employé, surgissant sur l'en- 
trefaite, s'empressait de déclencher 
l’alarme... ce qui mettait l’agresseur 
en fuite.

Dans les trois affaires, méthode et
description de l’individu concor­
deraient, selon les policiers, qui ont 
remis leur suspect à la Direction de la 
protection de la jeunesse.

Poursuite contre 
2 médias beaucerons

par Lucien LATUUPPE

Une plainte de libelle diffamatoire pour un 
montant de $500.000 a été enregistrée au palais de 
justice de Saint-Joseph de Beauce, mercredi. Elle 
implique, conjointement, CKR6, le poste de radio 
Beauce Inc., et l’un de ses animateurs, Jacques 
Petit.

Cette action a été prise par Me Gérard Parent, 
de Saint-Georges de Beauce, et elle a trait à la 
publication du livre de Denis Morin "Les vrais 
coupables”.

Les accusés seront appelés à comparaître le 5 
avril prochain.

Vol qualifié

D'autre part, le bureau des procureurs de la 
Couronne à Saint-Joseph de Beauce a entre les 
mains le dossier relativement au vol qualifié qui a 
eu lieu dans un hôtel de Beauceville. mercredi.

Deux individus ont été arrêtés peu après ce vol 
et ils sont détenus par le poste de la Sûreté du 
Québec à Saint-Georges de Beauce. Une décision 
doit être prise à leur sujet, aujourd'hui, et quelles 
accusations seront retenues contre eux.

Le délit a été commis vers 23h Deux individus 
auraient battu le barman et ils auraient pillé la 
caisse.

Avion retrouvé
par Lucien LATUUPPE

Porté disparu à Sept-lles, jeudi matin, un 
Cessna 180 a été repéré, le même jour, par un avion 
de recherches des Forces armées en provenance de 
Summerside, Ile-du-Prince-Edouard. Ses deux oc­
cupants sont sains et saufs.

Le petit appareil s’était posé sur le lac Fouquet. 
à environ 75 milles de son point de destination, le 
lac Gailardois, situé dans la région de ville de 
Gagnon. Un ski brisé l'empêchait de reprendre son 
vol.

Piloté par M. Yvon Lelièvre, de Sept-lles, le 
Cessna avait quité Moisie, dimanche dernier, pour 
conduire un Indien sur son territoire de chasse. Il 
devait être de retour mardi.

NEUF
CLASSEUR

LEGAL
26*/s” de profondeur, 

avec serrure

PRIX LA CAPITALE

135*
Quantité: 12

NEUF
BUREAU EN METAL

PRIX u capitale Quantité
24”x45" 115$ 6
24"x54' 1 75$ 7
30 x60 1 95$ 18

NEUF
FAUTEUIL 

PIVOTANT et 
BASCULANT
*2750 • Prti régulier 171$

PRIX LA 
CAPITALE

110s
NEUVES

CHAISES
EMPILABLES

Finies vinyle, 
«3001

PRIX LA 
CAPITALE

USAGEE
CHAISE

"VISITEUR'*
Avec bras 
PRIX LA 

CAPITALE

25*
Quantité:

21

USAGEE
CHAISE

"STENO"
PRIX LA 

CAPITALE

25*
Quantité:

34

NEUF
FAUTEUIL

'EXECUTIF
«1851

Prix régulier 298S
PRIX LA 

CAPITALE

189*
Quantité: 10

NEUF
FAUTEUIL

'EXECUTIF'
«4106

Prix régulier 407S

PRIX LA 
CAPITALE

245*
Quantité: 9

Le Soleil, Cille» Loiono

Le sergent-détective Gilles Bélanger et le lieu­
tenant Adrien Rochette faisant l’inventaire du butin 
retrouvé sur l’individu arrêté hier. M. Bélanger 
tient la prétendue "arme du crime".

*
*

Quantité: 14 Quantité: 16

NEUF
FAUTEUIL OE SALLE D'ATTENTE

« 3800SST
Prix régulier: 390S 
PRIX LA CAPITALE 
Quantité: 4

NEUF
FAUTEUIL

“VISITEUR”
«4102

Prix régulier 210S

PRIX LA 
CAPITALE

Quantité: 13 135*

NEUF
FAUTEUIL

D'ATTENTE
«2651

Prix régulier: 170$
PRIX LA 

CAPITALE

99*
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Meurtre de Mercier: témoin important détenu
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A PARTIR DE

(transport et préparation 
en sus)

Une traction avant à 5 vitesses ou automatique, moteur 1500
cc. disponible en versions sedan hatchback ou familiale
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DEMENAGEMENTS 
BELLECHASSE INC.

MEMBRE 
ALLIED 
VAN LINES872-3745

3600. boul Wilfrid Hamel 
Les Saules. Québec LOCAL-NATIONAL-INTERNATIONAL
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par
Lucien LATULIPPE
Au moment de subir 

son procès devant le jir- 
ge Mark Dubé, au palais 
de justice de Rimouski. 
Y van Bérubé, âgé de 20 
ans, de Price, a décidé 
d’avouer sa culpabilité 
par l’entremise de son 
avocat. Me Richard Cô­
té, de Rimouski.

Le prévenu était ac­
cu, é du vol qualifié de 
$580 à la Caisse po­
pulaire de Saint-Ootave- 
de-Métis, vers le 21 jan­
vier dernier, de dé­
guisement et de pos 
session d’une arme à feu 
dans l’intention de 
commettre un acte cri­
minel

Pour l’utilisation de 
l’arme à feu, le jeune 
homme devra purger 
une sentence d’un an de 
prison. Pour dé­
guisement. la cour lui a 
imposé six mois de dé­
tention. mais concur­
rents à la première sen­
tence. L'accusation de 
vol qualifié a été rejetée.

Me Yvan Fortin était 
le procureur tie la Cou­
ronne dans cette cause 
La Sûreté du Québec a 
mené l'enquête qui a 
conduit à l'arrestation 
de l’accusé, deux heures 
après le vol.

Le hold-up avait été 
commis par un individu 
portant un habit de mo- 
toneigiste et le visage 
caché par un foulard Le 
voleur avait une ca­
rabine tronçonnée et il a 
pris la fuite en mo- 
toneige.

A Percé
Willie Boutin, âgé de 

37 ans, de Chandler, a 
été condamné à la pri­
son. Trouvé coupable de 
vol dans un chalet par le 
juge Yvon Mercier, il a 
écopé de trois mois de 
détention.

Par la suite, le pré­
venu a avoué sa culpa­
bilité à une accusation 
de vol au restaurant 
Gargantua de Chandler 
et le même juge lui a 
décerné une sentence de 
cinq mois.

La cause a été en­
tendue au palais de jus­
tice de Percé où Me 
Jean-Paul Decoste est 
procureur de la Cou­
ronne. Me Réal Grenier 
était l'avocat de l'accu­
sé.

Par ailleurs, André 
Comeau et Diane Mo­
reau, de Grande-Rivière, 
ont été accusés d'avoir 
incendié la maison de 
leur propriétaire, Ernest 
Beaudin, demeurant 
aussi à Grande-Rivière, 
qui a été accusé, pour sa 
part, d'avoir fait in­
cendier sa maison.

Les trois accusés ont 
opté pour un procès de­
vant un juge seul et leur 
cause a été fixée au 3 
mai prochain. M. Beau­
din était représenté par 
Me Réal Grenier, M. 
Comeau par Me R. 
Hayes et Mme Moreau 
par Me Gilles Gaul.

L'incendie en ques­
tion remonte au 20 fé­
vrier 1979 et les pertes 
ont été estimées à 
$25.000 L’enquête du

La voiture à essence la plus économique selon Transports Canada.

LE SAVIEZ-VOUS?
ANDRÉ HU0T INC. vous offre...

notaire Cyrille Delage 
avait établi qu’un ac­
célérant avait été utilisé 
pour faciliter l’incendie.

moin important et l'enquête du co­
roner a été fixée au 1er avril.

Le jeune Mercier a été poignardé
à cinq reprises lors d’une dispute à son 
domicile où demeurait également de 
Beaumont. Le drame est survenu lun­
di soir, et le blessé a été déclaré mort à 
l'hôpital de l’Enfant-Jésus de Québec 
vers 6h35. mardi matin.

L'autopsie pratiquée à Québec a 
permis de relever la trace de cinq 
coups de couteau au thorax, à l’ab­
domen et à une jambe. Un coup au 
thorax était mortel. Il a transpercé le 
poumon et touché le coeur.

Selon l’enquête menée par l’agent 
Normand Tremblay, de la brigade du 
crime de la SQ à Baie-Comeau, et 
l’agent M. Lapointe, de la SQ à Sept- 
Iles, un ami qui était tombé en panne, 
est entré chez Dany Mercier pour lui 
demander de le conduire dans un 
garage pour y chercher de l'essence.

Le jeune Mercier a demandé à sa

mère l’autorisation de prendre son 
auto. C’est à ce moment que Robert 
de Beaumont, qui est le concubin de 
Mme Mercier, serait intervenu et qu'il 
aurait refusé cette permission. La dis­
pute a alors éclaté et le drame a suivi.

Le jeune Mercier a été dirigé vers 
l'hôpital de Sept-Iles. Les médecins 
ont réalisé la gravité de la blessure au 
thorax et ils ont ordonné son trans­
port à Montréal.

Alors que l'avion croisait dans la 
région de Québec, l’état du blessé a 
empiré et l'appareil s’est posé à l’aé­
roport de Sainte-Foy afin de diriger le 
patient le plus tôt possible vers un 
hôpital. Mais la mort avait déjà fait 
son oeuvre.

Baie-Comeau

Deux suspects ont été arrêtés par 
la police de Baie-Comeau, jeudi, peu 
après un vol qualifié à l’hôtel Le

Une maison est rasée 
par le feu à Stoneham

Une maison de deux étages, qui 
était en rénovation, a été rasée par le 
feu à Stoneham, mercredi. Elle s'é­
levait au 279 rue de l’Eglise et les 
pertes sont estimées à $30,000

Il était 5h30 du matin lorsque les 
pompiers volontaires de cette mu­
nicipalité ont été alertés. En arrivant 
sur les lieux, le chef Allen McKeown a 
constaté que la maison était déjà tout 
en feu et qu'elle était vouée à la 
destruction.

Les pompiers ont travaillé jusqu'à 
8h pour venir à bout du brasier qui 
couvait dans les décombres. Personne 
n’a été blessé.

La maison était inhabitée et elle 
avait été acquise, l'an dernier, par M 
Emile Rainville, de Charlesbourg, qui

avait commencé récemment à y ef­
fectuer des travaux de rénovation.

L’incendie semble d'origine ac­
cidentelle, laisse entendre M. Mc­
Keown. mais il sera impossible d'en 
établir la cause certaine.

Beauceville

Un hôtel de Beauceville a été la 
scène d'un vol avec violence, vers llh 
jeudi soir. Deux individus ont frappé 
le barman et ils ont pillé la caisse. 
Mais ils n’ont pas eu la chance de 
jouir longtemps de leur butin mal 
acquis. Des agents de la Sûreté du 
Québec les ont interceptés peu après 
et l’enquête se poursuit, au poste de 
Saint-Georges de Beauce.

• mise au point annuelle (incluse dans le plan 
de protection);

• test d'efficacité gratuit avec toute mise au 
point;

• installation du Retro-Fit par le plus grand 
spécialiste du Retro-Fit a Québec.

Si vous possédez déjà un Retro-Fit, nous vous 
offrons de le vérifier gratuitement.

Travail effectué par des professionnels consciencieux 
(nos clients vous le diront)

P.S. Vous pouvez vous fier à nous, nous ne vendons pas d'huile.

Manoir de cette ville de la Côte-Nord. 
Dès hier, ils ont été traduits en cour et 
leur cause a été reportée au 5 avril.

Selon le sergent Gérard Aubin, le 
hold-up s’est déroulé vers 2h30 au 
matin. Masqués et armés d’une ca­
rabine couplée de calibre 22, deux 
individus ont forcé l’employé de l’hô­
tel à leur remettre une somme d’en­
viron $200 et ils se sont enfuis à pied.

Un ratissage a été effectué dans 
les environs et, quelques minutes plus 
tard, les policiers interceptaient un 
taxi avec deux individus dont la des­

cription correspondait à celle fournie 
par le plaignant.

L’enquête a par la suite permis de 
récupérer l'argent et les cagoules. 
L’arme à feu n’a pas été trouvée. La 
police présume que les voleurs s’en 
sont débarrassés en la lançant dans un 
cours d'eau. Des recherches doivent 
être effectuées pour la retrouver.

Les deux individus détenus sont 
âgés d'une vingtaine d'années et ils 
sont connus de la police. Ils de­
meureraient non loin de l’hôtel dé­
valisé.

Venez découvrir 
la toute nouvelle

COMMENT ECONOMISER 
$70 OU PLUS SUR UNE 
BATTERIE DE CUISINE 

EN ACIER INOXYDABLE
VOIR PAGE H-5
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1521, Richard, Ste-Foy
872-7784

par Lucien LATULIPPE Iles, mercredi matin. Robert de Beau- 
Le présumé meurtrier de Dany monts âgé de 23 ans, de Moisie aussi, a 

Mercier, âgé de 17 ans. de Moisie, a été prévenu par Me Raymond Gau- 
comparu devant le coroner de Sept- dreault qu’il était détenu comme té-

Affaire Eugène 
Isaac: le Québec 
recourt à la 
Cour suprême

par Lucien LATULIPPE
Le ministère de la Justice du Qué­

bec. par l’entremise de Me Michel 
Babin, procureur de la Couronne à 
Sept-Iles. a plaidé devant la Cour 
suprême à Ottawa une requête pour 
permission d’en appeler d’un ju­
gement de la cour d’appel du Québec. 
La cause a été entendue récemment.

Me Babin veut en appeler du rejet 
de son pourvoi dans la cause d’Eugène 
Isaac qui a été acquitté par un jury, le 
30 janvier 1980, à l’issue de son procès 
devant la cour supérieure au palais de 
justice de New Carlisle. A cette date. 
Me Babin était procureur dans le dis­
trict judiciaire de Bonaventure.

Eugène Isaac était accusé de 
meurtre au second degré sur la per­
sonne de Brennan Arsenault. Devant 
la cour d’appel, la Couronne réclamait 
un nouveau procès sur une accusation 
d’homicide involontaire.

Dans sa décision, le juge François 
Lajoie soutient que “les moyens in­
voqués par l'appelante ne soulèvent 
que des questions de droit seulement 
et, pour les accueillir, il nous faudrait 
entrer dans l’examen des faits que le 
jury a appréciés à la lumière des 
directives du juge, en droit, qui, sans 
être parfaites, me satisfont”.

Le juge Amédée Monet, pour sa 
part, déclare dans son jugement écrit 
que “considéré dans son ensemble, 
l’exposé du juge de première instance 
ne viole pas les règles reconnues par 
notre droit en la matière. De surcroît, 
l’examen de toute la preuve m’amène 
à la conclusion que le verdict d’ac­
quittement n’est pas déraisonnable”.

La décision unanime est aussi 
signée par le juge Fred Kaufman. 
L'accusé était représenté par Mc Lu­
cien Grenier.

Pourvoi rejeté

La cour d’appel a également re­
jeté le pourvoi de Bernard Parent, âgé 
de 41 ans, de Joliette, qui voulait en 
appeler du verdict de culpabilité et de 
la sentence de 20 mois prononcée 
contre lui en décembre 1978 et en 
janvier 1979.

A cette date, Parent demeurait à 
Sept-Iles. Il était accusé d'avoir, entre 
le 24 janvier 1978 et 10 février 1978. 
illégalement et volontairement 
conseillé à Pierre Durand de commet­
tre un acte criminel qui n'a pas été 
commis, à savoir le crime d’incendiat 
(sic) prévu à l'article 389 (1 a) du code 
criminel, à l’égard d’un bloc ap­
partement situé à 113 Régneault, à 
Sept-Iles, dans lequel bien, Bernard 
Parent avait un intérêt spécial, 
commettant par là un acte criminel 
contrairement à l’article 422 (a) du 
code criminel.

L’appelant était représenté par 
Me Gabriel DePokomandy et la Cou­
ronne par Me Paul Chevalier. La dé­
cision est signée par les juges Jean 
Turgeon, John A Nolan et Claire 
L’Heure ux-Dubé.

L’appel portait uniquement sur 
les directives du juge au jury. Le juge 
L'Heureux-Dubé résume sa décision 
ainsi: "Sur le tout, après avoir relu la 
preuve, ainsi que les directives du 
juge au jury, je suis d’avis que l’ap­
pelant a eu un procès juste et équi­
table et qu’un jury composé de 12 
personnes raisonnables, bien instruit 
en droit, n'aurait pu, face à la preuve, 
en arriver à un verdict autre”.

"Quant à la sentence, elle me 
paraît juste, raisonnable et appropriée 
à l’espèce”, termine le juge L’Heu- 
reux-Dubé.

Décédé dans l’incendie 
de sa cabane à sucre

par Lucien LATULIPPE
Un citoyen de Sainte-Anne-des- 

Monts, dans la circonscription de Ma- 
tane, a péri dans l'incendie de sa 
cabane à sucre à Rivière-à-la-Martre. 
M. Rodrigue Robinson, âgé de 48 ans, 
était originaire de cette localité située 
à environ 20 kilomètres à l’est de 
Sainte-Anne-des-Monts.

La Sûreté du Québec précise que 
la tragédie s'est déroulée mardi. Vers 
2h de la nuit, M. Robinson a voulu 
allumer le poêle et il s’est servi de 
naphte. ce qui a provoqué une ex­
plosion.

Un cousin de la victime l’ac­
compagnait en vue de préparer la 
cabane pour la saison des sucres. Al­
bert Robinson était dehors au mo­
ment de l’explosion. Il est accouru et 
il a tenté d’entrer pour secourir son

cousin dont les vêtements étaient tout 
en feu. mais il n’a pu y parvenir. Il a 
lui-même subi des brûlures aux mains 
et au visage.

La cabane à sucre est située à 
environ quatre milles au sud du vil­
lage de Rivière-à-la-Martre. Malgré 
ses blessures. Albert Robinson a par­
couru cette distance à pied pour lan­
cer l’alerte. Il n'a pu mettre en marche 
la motoneige qui les avait conduits sur 
les licûx.

Des gens sont retournés à la ca­
bane qui était rasée. Les restes cal­
cinés de la victime ont été trouvés 
dans les décombres en présence de 
l'agent Jean-Claude Pépin, de la SQ à 
Sainte-Anne-des-Monts.

L’enquête du coroner a été ou­
verte, mercredi, et elle a été ajournée 
à une date indéterminée.

Rimouski: Yvan 
Bérubé reconnaît 
sa culpabilité

DATSUN
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1983
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• Location à court et long terme 

• Chevrolet e Oldsmobile • Camions Chevrolet

2500
Quatre-Bourgeois

Ste-Foy
653-2861

BEDARD 
AUTOS LTEE

46, route Trans-Canada 
Lévis: 833-3201

Département du service et des pièces 
ouvert tous les soirs jusqu'à 22 heures

Concessionnaire: Pontiac - Buick • GMC

CHEVROLET 
OLDSMOBILE

60, Dorchester sud

529-4561
Location à long terme

automobiles h! IrV

gkjuètei
L'AUTOSATISFACTION

• PONTIAC
• BUICK
• CADILLAC

375, boul. 
Wilfrid-Hamel est

529-1351v

V

lévis 
auto

40, Kennedy 
Lévis

837-3661
Ouvert tous les soirs, vente \ r

L'OMi MiCHEL

VENTE • SERVICE • PIECES
“LOCATION”

MICHEL CLOUTIER AUTO

5070, boul. du Jardin 
Orsainville

627-2636

LE SAVIEZ-VOUS?
Votre concessionnaire GM 

offre maintenant 
plusieurs modèles différents 

de petites voitures 1982 
extrêmement avantageuses

CHEVETTE
à partir de

5737s
.J • ^J-;

COTE ROUTIERE COTE COMBINEE 
55 MI/GAL 44 MI/GAL
(5.1 L/100 km) (6.4 L/100 km)

CAMARO
à partir de

9083'
gras

COTE ROUTIERE COTE COMBINEE 
45 MI/GAL 35 MI/GAL
(6.3 L/100 km) (7.9 L/100 km)

CAVALIER
CADET

à partir de

7618*
Æd T '4>

----------"7

COTE ROUTIERE COTE COMBINEE 
55 MI/GAL 39 MI/GAL
(5.1 L/100 km) (7.1 L/100 km)

** PFf.s .PRIME EN ESPECES DE 500 $ « PRIME EN ESPECES DE 750 $

ACADIAN
à partir de

5737s

COTE ROUTIERE COTE COMBINEE 
55 MI/GAL 44 MI/GAL
(5.1 L/100 km) (6.4 L/100 km)

PHOENIX P J
à partir de

7008s
mfinn! b

" PRIME EN ESPECES DE 500 $

COTE ROUTIERE COTE COMBINEE 
53 MI/GAL 40 MI/GAL
(5.3 L/100 km) (7 L/100 km)

» PRIME EN ESPECES DE 750 $

SKYLARK
à partir de

8836s

COTE ROUTIERE COTE COMBINEE 
53 MI/GAL 40 MI/GAL
(5.3 L/100 km) (7 L/100 km)

** PRIME EN ESPECES DE 750 $

PROTECTION POUR PROPULSION DE 24 MOIS ET 40,000 KM
* D APRES LE PRIX DE DETAIL SUGGERE PAR LE FABRICANT, EN VIGUEUR LE 10 FEVRIER 1982. TRANSPORT, 

TAXE PROVINCIALE ET IMMATRICULATION EN SUS. SUSCEPTIBLE DE CHANGEMENT SANS PREAVIS.
** LA PRIME EN ESPECES S'APPLIQUE AUX VOITURES ET CAMIONS POIDS LEGERS ADMISSIBLES. VOUS DEVEZ 

EN PRENDRE LIVRAISON D’ICI LE 31 MARS 1982.
SE RAPPELER QUE LES CHIFFRES DE COTES ROUTIERES ET COMBINEES DE CONSOMMATION SONT DES ESTI­
MATIONS BASEES SUR DES METHODES D’ESSAIS EN LABORATOIRE APPROUVEES PAR TRANSPORTS CANADA.

V.

RGBRHRH
CONCESSIONNAIRE CHEVROLET - OLDSMOBILE - CAMIONS CHEVROLET 

LOCATION A COURT ET LONG TERME

1095, DE LA CANARDIERE 529-3331
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